


2



3

© Édi tions Al bin Mi chel, 2020

ISBN : 978-2-226-45524-6

Ce do cu ment nu mé rique a été réa li sé par Nord Com po.

http://www.nordcompo.fr/


4

Cet ou vrage a été ré di gé
en col la bo ra tion avec Ambre Bar tok



5

In tro duc tion

J’au rais ai mé ne pas écrire ce livre, sur la crise du co ro na vi- 
rus, res pon sable du Co vid-19.

J’au rais ai mé ne pas en tendre les idées par tielles et par tiales
du Conseil scien ti fique.

J’au rais ai mé ne pas as sis ter aux dis si mu la tions et aux ater- 
moie ments du gou ver ne ment, et j’au rais pré fé ré des actes.

Mais les choses ne se sont pas pas sées ain si.
Face à la plus grande pan dé mie de ce siècle, nos di ri geants

ont au dé but constam ment sous-es ti mé la me nace. La mi nistre
de la San té a aler té le pou voir, a ob ser vé, a at ten du, puis a dis- 
pa ru. Elle a juste ou blié de pré ve nir les Fran çais. Elle et son
suc ces seur n’ont pas agi avec la dé ter mi na tion qui au rait été
né ces saire.

Face à cette crise sans pré cé dent, les au to ri tés nous ont ré- 
pé té long temps que le sys tème hos pi ta lier fran çais était
« prêt ». Ce sont les mêmes qui le met taient mé tho di que ment à
ge noux de puis des an nées. Ils n’ont pas écou té les re tours de la
ma jo ri té des mé de cins, des soi gnants, qui pro tes taient contre
cet aveu gle ment.

Face à un vi rus mor tel, l’État nous a dit aus si qu’on al lait
avoir le ma té riel pour se pro té ger. Mal gré les té moi gnages gla- 
çants des mé de cins et des phar ma ciens qui af fir maient qu’ils
n’avaient rien re çu. Et qu’ils ne voyaient rien ar ri ver, non plus.
Eux aus si at ten daient mais, contrai re ment à nos di ri geants, ils
at ten daient dans l’an goisse.

Et puis on a été in ca pables, pen dant long temps, d’af fi cher
les chiffres de la mor ta li té des per sonnes âgées en Eh pad. Et,
plus glo ba le ment, au dé but, de prendre la me sure de l’épi dé mie.
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On a mas qué les pé nu ries de tout. Mais au fil des se maines, il
est de ve nu dif fi cile de ca cher l’in com pé tence, la dis si mu la tion et
l’in ac tion de ceux qui pré tendent nous gou ver ner. Ces pé nu ries
qui n’ont pas ces sé ont contraint la France au confi ne ment gé- 
né ra li sé, mais aus si à dé con fi ner sans moyens.

Il faut le dire : les Fran çais, dans leur im mense ma jo ri té, ont
joué le jeu, mais si l’épi dé mie s’éten dait, c’était leur faute ! Ils
étaient cou pables d’un manque de ci visme se lon le dis cours
mo ra li sa teur et scan da leux de nos gou ver nants. Les Fran çais
ont as sis té, in cré dules, à un fes ti val d’an nonces contra dic toires
et même, dans cer tains cas, à une valse de me sures et de
contre-me sures.

On leur a or don né de res ter en fer més, puis on leur a re pro- 
ché leur in sou ciance ! Et même par fois leur pré ten due pa resse
face à l’idée de tra vailler. Un mi nistre leur a même de man dé
d’al ler ra mas ser des fraises pour sau ver l’agri cul ture fran çaise.
Est-ce le vi rus qui a trans for mé l’ef fi cience et la trans pa rence
an non cées en un spec tacle ac ca blant où l’in com pé tence s’est
ajou tée à une ar ro gance de plus en plus in sup por table ?

Face à la plus grande pan dé mie de ce siècle, un Conseil
scien ti fique Co vid-19, créé par l’Ély sée, a d’em blée af fir mé qu’il
n’y avait pas de trai te ment pos sible. Ses membres ont igno ré,
avec ma jes té et dé dain, les ré sul tats de l’étude du Pr Raoult,
puis les sta tis tiques de mor ta li té ve nues du monde en tier.

Face à cette guerre sans pré cé dent, où il y avait le feu à la
mai son France, les membres du Conseil ré cla maient de prendre
leur temps, beau coup de temps, pour tout va li der sur le plan
scien ti fique, avant de prendre la moindre dé ci sion. Il fal lait par
une longue, très longue pro cé dure vé ri fier que la lance à in cen- 
die était ho mo lo guée avant de se ris quer à com battre les
flammes. Mal gré le fait que nous étions en guerre, et que la ra- 
pi di té est tou jours la clé d’une vic toire sur l’en ne mi.

Face à un vi rus très conta gieux et mor tel pour les plus fra- 
giles, une poi gnée de dé ci deurs, de hauts fonc tion naires du mi- 
nis tère de la San té, conseillés par des mé de cins dé con nec tés
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du ter rain, ont en voyé des mil liers de per sonnes, des mil lions
plu tôt, au front, sans pro tec tions. Sans comp ter tous les autres
soi gnants, in nom brables et hé roïques, ce qui n’a sur pris que
ceux qui ne les connais saient pas.

On a vu des hommes plus oc cu pés à se conci lier les fa veurs
du pou voir qu’à cher cher un re mède. Et on a vu, aus si, qu’ils se
croyaient in faillibles et res taient sourds aux sug ges tions de leurs
col lègues. Un crime de lèse-ma jes té.

Com bien de la bo ra toires de bio lo gie, in cluant des la bo ra- 
toires de re cherche, se sont pro po sés de faire cha cun des mil- 
liers de tests diag nos tiques par jour ? Mais contrai re ment à l’Al- 
le magne qui, grâce à cette mo bi li sa tion des bio lo gistes, a pu
réa li ser des mil lions de tests, on les a igno rés. Leur tech nique
n’avait pas en core été va li dée par le pro ces sus ha bi tuel ! Ce rise
sur le gâ teau, il fau drait aus si men tion ner les nom breux conflits
d’in té rêts qui pour raient exis ter avec l’in dus trie phar ma ceu tique.
Ces dé ci deurs de vaient avoir le cœur bien ac cro ché pour dire
pen dant des mois : « On at tend, on at tend », pen dant que des
cen taines de Fran çais dé cé daient tous les jours, no tam ment
nos aî nés dans les Eh pad.

La crise du co ro na vi rus a plus du re ment tou ché la France
que d’autres pays, parce qu’elle était gé rée par des per sonnes,
certes bouf fies de cer ti tudes, mais n’ayant pour la plu part au- 
cune ex pé rience de la ges tion de crises sa ni taires. Alors qu’il
fal lait se mettre dans une lo gique de mé de cine de guerre, où
chaque jour compte, elles ont pour sui vi leur train-train quo ti dien
comme si de rien n’était.

Nos di ri geants nous ont à plu sieurs re prises fait la le çon, en
di sant que c’était fa cile de cri ti quer a pos te rio ri, et de don ner
des conseils dé pla cés quand c’était trop tard. Pour ma part, je
ne me consi dère pas comme un com bat tant de la troi sième mi-
temps, quand tout est ter mi né. J’ai tou jours te nu le même dis- 
cours de puis le dé but de la crise et, contrai re ment à cer tains,
n’en ai pas chan gé en cours de route. Il est vrai que j’avais
quinze ans d’ex pé rience de la ges tion de crises sa ni taires au- 
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près du mi nis tère, et reste fier du tra vail ac com pli. Le plus dur
pour moi pen dant la vague pan dé mique a été de prê cher dans
le vide. Com bien de morts au raient pu être évi tées ? Mais, dé- 
faut bien fran çais, le dog ma tisme l’a em por té sur le prag ma- 
tisme. Heu reu se ment, ça n’a pas été le cas dans beau coup de
pays.

Les Gau lois ré frac taires se sou vien dront de ceux qui les ont
aban don nés dans la tem pête. Même épui sés, nous nous re le- 
vons au jourd’hui. Nous n’at ten drons pas que la pous sière re- 
tombe, comme l’a si sou vent de man dé, sans honte, le pré sident
de la Ré pu blique. Car la po li tique – l’ont-ils ou blié ? – est en li- 
ber té sur veillée. La France at tend des ex pli ca tions et cer tains
de vront rendre des comptes de vant l’His toire.
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Scan dale 1

Zut, on est en pé nu rie
de masques !

La ter rible crise sa ni taire que nous avons tra ver sée a été un
for mi dable ré vé la teur de ce qu’est réel le ment le pou voir. Et
notre Pré sident. Ce lui-ci n’a pas at ten du pour mettre en cause
ses pré dé ces seurs, les blâ mant, sans al ler ce pen dant jus qu’à
les nom mer pour leur im pré voyance. C’est du moins ain si qu’il a
pré sen té la si tua tion.

Fran che ment, s’en prendre à eux pour dé tour ner l’at ten tion,
ça ne se fait pas !
 

« À par tir de 2011, il a été consi dé ré que nous n’avions plus
be soin de stock de masques 1 », nous rap porte la porte-pa role
du gou ver ne ment, Si beth Ndiaye, le 20 mars de cette an née, à
rai son. On a en ef fet, à cette époque, 1 mil liard de masques
qu’on ba zarde. Le Pré sident d’alors étant Ni co las Sar ko zy, notre
co lère ne doit pas se trom per de des ti na taire.

Or je re lis l’avis du Haut Conseil de la san té pu blique
(HCSP) sur la ma nière de gé rer les stocks de masques : « Avis
re la tif à la stra té gie à adop ter concer nant le stock État de
masques res pi ra toires 2 ». Cet avis, je l’avais si gné en tant que
pré sident de la com mis sion Ma la dies trans mis sibles du HCSP le
1er juillet 2011. Je n’ai pas à rou gir de ce texte. Tout y était pré- 
vu, avec des re com man da tions pré cises pour l’État. Si nos au to- 
ri tés l’avaient sui vi, on au rait li mi té la dé bâcle.

En 2013, c’est Fran çois Hol lande qui est Pré sident. Il dé cide
de ne pas re nou ve ler le stock de masques fran çais. Ma ri sol
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Tou raine, mi nistre de la San té du mo ment, ne cille pas. Jé rôme
Sa lo mon ne prend pas non plus fourche ou flam beau pour ac cu- 
ler le chef de l’État d’alors à com man der des masques. Et il est
conseiller en charge de la sé cu ri té sa ni taire au sein du mi nis tère
de la San té. Il sait de quoi il parle, tout de même ! Et à ce mo- 
ment-là, il nous dit clai re ment qu’on n’a pas be soin de masques.

Dans le même temps, Jé rôme Sa lo mon pré vient le can di dat
Ma cron que la France n’est pas prête à faire face à une ur gence
sa ni taire, no tam ment une épi dé mie. C’est en tout cas ce que
rap portent les « Ma cron Leaks 3 », ces notes confi den tielles en- 
voyées à la garde rap pro chée du fu tur Pré sident, et ob te nues
par le pi ra tage des mes sa ge ries de plu sieurs di ri geants de La- 
REM. Alors évi dem ment, là, ça peut je ter le trouble. On se dit
qu’Em ma nuel Ma cron, main te nant de ve nu chef d’État, pas se ra
tout de suite com mande de masques pour son peuple. Au cas
où on en ait be soin. Comme dans le cas des der nières épi dé- 
mies aux quelles on a dû faire face : grippe pan dé mique H1N1,
SRAS, Ebo la…

Sauf qu’il n’a pas le temps. De puis qu’il est à l’Ély sée, il est
en pleine tem pête. Il doit gé rer les ma ni fes ta tions des « gi lets
jaunes », des étu diants, des fonc tion naires, des re trai tés, avo- 
cats, po li ciers… Les cy niques disent, comme Vic tor Hu go, que
« gou ver ner, c’est pré voir ». Ce la me rap pelle mon in di gna tion
lorsque j’étais dans les cor tèges de mé de cins bat tant le pa vé
pour dire que le gou ver ne ment était la men table concer nant sa
ges tion de l’AP-HP (As sis tance pu blique-Hô pi taux de Pa ris),
pour râ ler contre le manque de moyens, de per son nel…

D’au tant qu’au dé but de la crise du co ro na vi rus, notre Pré- 
sident af firme qu’il ne peut ab so lu ment pas pré sa ger de ce qui
va se pas ser. Sa mi nistre de la San té est on ne peut plus ras su- 
rante. Elle ex plique, le 24 jan vier, que « le risque d’im por ta tion
de puis Wu han est qua si nul. Le risque de pro pa ga tion dans la
po pu la tion est très faible 4 ». Tra duc tion : comme pour Tcher no- 
byl, le Co vid-19 s’ar rê te ra aux fron tières. Tout va bien. Nous, les
in fec tio logues spé cia listes de ce genre de vi rus, sommes dou- 



11

ble ment ras su rés d’en tendre la même Agnès Bu zyn dire, deux
jours plus tard, qu’au cune pé nu rie de masques n’au ra lieu en
France en cas d’épi dé mie du vi rus sur le sol fran çais. Comme
elle est tout sou rire en l’an non çant – elle dit même que
« d’ailleurs, nous avons des di zaines de mil lions de masques en
stock 5 » si on en a be soin –, on peut dor mir sur nos deux
oreilles. N’ou blions pas que la mi nistre est mé de cin de for ma- 
tion. Elle sait donc de quoi elle parle.

Sauf qu’on dé couvre, éba his, un cour rier du 30 jan vier 2020
du Pr Jé rôme Sa lo mon, di rec teur gé né ral de la San té 6. Il est
adres sé au Pr Ge ne viève Chêne, di rec trice de San té pu blique
France et fu ture membre du Conseil scien ti fique de l’Ély sée.
Dans cette lettre, il de mande à Mme Chêne, pour gé rer la crise
à ve nir, de com man der 1 100 000 masques. Un peu plus de
1 mil lion de masques, donc, pour toute la France ? Ma lades,
soi gnants, pro fes sions ex po sées et même po pu la tion gé né- 
rale ? En pleine crise ma jeure ? Ça ne fait pas lourd. Et je ne
compte même pas les dé par te ments et ter ri toires d’outre-mer !
Un nombre ri di cule, donc, alors que les stocks sont au plus bas.
Et pour cou ron ner le tout, avec qua rante jours de re tard. Jé rôme
Sa lo mon, en ex pert de san té pu blique, n’a semble-t-il pas bien
com pris que la qua ran taine, ça ne s’ap pli quait pas aux dé ci- 
sions…
 

Avant de nous quit ter, la mi nistre de la San té Agnès Bu zyn
prend deux me sures phares, confir mées par son suc ces seur
Oli vier Vé ran, quand il ar rive le 17 fé vrier : il en voie à l’étran ger
les der niers masques qui nous res tent, c’est dé jà très fort, mais,
et c’est en core plus fort, il ra mène le vi rus en France, à bord des
avions de l’ar mée de l’air. C’est l’un des as pects les plus mé- 
con nus de la crise sa ni taire qui nous a frap pés.

Un com mu ni qué du Quai d’Or say an nonce, en ef fet, qu’un
Air bus A390, af fré té par la France, a bien en voyé en Chine
17 tonnes de ma té riel mé di cal. Quelques jours plus tard, on ap- 
prend, no tam ment dans un ar ticle du Point en date du 29 fé vrier,
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que le foyer épi dé mique de l’Oise est par ti de la base aé rienne
de Creil. Parce que les di zaines de per sonnes, mi li taires et ci- 
vils, qui ont par ti ci pé au ra pa trie ment des Fran çais vi vant à Wu- 
han, n’ont pas été confi nées après leur re tour. Je ne leur en
veux pas, ils n’ont fait que leur bou lot, et dans des condi tions
dif fi ciles. Mais qui a conseillé les mi li taires sur les me sures à
prendre ? Le mi nis tère des Ar mées a pour tant pu blié le 16 mars
un com mu ni qué ca té go rique dé men tant en bloc tout « lien entre
ce vol Wu han-Pa ris et la trans mis sion du co ro na vi rus dans
l’Oise ». Fort bien. Mais alors pour quoi l’un des pre miers et plus
gros foyers épi dé miques ap pa rus sur notre ter ri toire, dans
l’Oise, est-il ap pa rem ment par ti de la base aé rienne de Creil ?
Masques contre vi rus, une belle opé ra tion d’im port-ex port ?!

Là où je com mence à me po ser des ques tions, c’est quand
je vois qu’Agnès Bu zyn quitte le na vire au mo ment où le Co vid-
19 s’im misce chez nous. Pour al ler par ler trot ti nettes à Pa ris. Et
qu’en fin j’en tends la porte-pa role du gou ver ne ment, Si beth
Ndiaye, dé cla rer, à l’is sue du conseil des mi nistres le 17 mars :
« Les Fran çais ne pour ront pas ache ter de masques dans les
phar ma cies, car ce n’est pas né ces saire si l’on n’est pas ma- 
lade 7 », « Les masques, ce n’est pas né ces saire si l’on n’est
pas ma lade. » Certes, elle n’a pas fait mé de cine. Mais faut-il
être mé de cin pour de vi ner qu’une per sonne qui tousse (l’un des
symp tômes phares du co ro na vi rus) va al ler voir son phar ma cien
ou son doc teur ? Que le ma lade va, de fait, conta mi ner le pro- 
fes sion nel ?

Alors bien sûr, d’au cuns di ront que l’en tendre an non cer que
les masques ne sont pas né ces saires – alors que des grappes
en tières de mé de cins, cher cheurs, pro fes seurs du ser vice pu blic
s’in dignent tous les soirs aux JT, ex pli quant qu’il en faut des
tonnes, et vite ! – peut don ner en vie de la ju ger ir res pon sable.
Au moins d’être ten té de dou ter de sa com pé tence.

Sauf que ce sont les Fran çais, pa raît-il, les grands res pon- 
sables ! Et c’est pour ça qu’ils n’au ront pas de masques ! Parce
qu’ils ne sau raient pas com ment les mettre, comme le dit, tou- 
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jours ins pi rée, la porte-pa role du gou ver ne ment, qui ne cesse
de nous éton ner : « Je pour rais dire : Je suis une mi nistre, je me
mets un masque ; mais, en fait, je ne sais pas l’uti li ser. Parce
que l’uti li sa tion d’un masque, ce sont des gestes tech niques
pré cis, si non on se gratte le nez sous le masque, on a du vi rus
sur les mains, on en a une uti li sa tion qui n’est pas bonne et ce la
peut être contre-pro duc tif 8 », dit-elle le 20 mars sur BFM TV. La
plu part des per son nels de san té savent mettre un masque de- 
puis long temps. Mais sans doute pas les Fran çais, dites-vous ?
Non, Si beth, les Fran çais ne sont pas si bêtes. Parce que c’est
vrai, se mettre deux élas tiques sur les oreilles et dé plier un bout
de tis su en suite, puis bien ser rer la pe tite bar rette sur le haut du
nez, c’est de la tech nique de pointe, il faut sor tir de Po ly tech- 
nique…

Pas de pro tec tions pour le peuple, donc, pas pour les phar- 
ma ciens, mé de cins de ville, cais siers, tous ceux qui sont au
contact du pu blic. Mais heu reu se ment, nous les soi gnants, on
en au ra. Hour ra ! Puisque Oli vier Vé ran an nonce le 17 mars sur
France In ter que « nous avons as sez de masques au jourd’hui
pour per mettre aux soi gnants d’être ar més face à la ma la die et
de soi gner les ma lades 9 ». Alors que je suis en train d’éri ger
une sta tue à l’ef fi gie de notre mi nistre de la San té, la foudre
s’abat sur moi. En fait, même nous, les pre mières lignes, on
n’au ra fi na le ment pas de masques non plus. Ah si, on en au ra,
pa raît-il : 1 pour 10 soi gnants. Et pour la se maine. Pour quoi ?
Parce que « la réa li té, c’est aus si que ces der niers jours, la lo- 
gis tique a été très com plexe à gé rer 10 », dit le mi nistre. Et là, on
peut se lais ser al ler à pen ser qu’il nous ba lade.
 

La pré si dente de la ré gion Bour gogne-Franche-Com té, elle,
a été plus pru dente que le gou ver ne ment. Elle a com man dé
2 mil lions de masques, en Chine, pour les mai sons de re traite
de sa ré gion. À peine l’avion at ter ri dé but avril, la car gai son de
masques est dé tour née sur le tar mac par l’État. Vé ri dique ! Il est
vrai que quelques jours au pa ra vant, on a as sis té à des dé tour- 
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ne ments de com mandes de masques par cer tains pays. La
Chine, ou plus pré ci sé ment deux as so cia tions ca ri ta tives de
Chine, pro pose d’en voyer 1 mil lion de masques à la France. On
at tend, mais on ne voit rien ve nir. Les masques n’ar rivent pas.
L’avion a dis pa ru des ra dars. Qu’à ce la ne tienne, les Chi nois
dé cident d’en en voyer un autre. Le dé tour ne ment le plus spec- 
ta cu laire est fil mé sur un aé ro port chi nois. Deux avions rem plis
de masques s’ap prêtent à dé col ler pour la France. Des émis- 
saires amé ri cains ar rivent à l’aé ro port avec des va lises d’ar gent
li quide, et raflent le stock. La car gai son va aux États-Unis. On
se croi rait au Far West.

Ce n’est pas grave, Oli vier Vé ran a en core de bonnes pa- 
roles en ré serve. Il par vient à dé go ter des masques en France.
Pa ta tras, ils sont re ven dus au mar ché noir !

Heu reu se ment, Chris tophe Cas ta ner in ter vient. Une cel lule
in ter mi nis té rielle de crise se monte à Beau vau. Et en moins de
temps qu’il ne faut pour le dire, fi ni le tra fic. La po lice fran çaise
met la main sur 40 000 masques (pé ri més), puis 15 000 autres
les jours qui suivent. Je suis dans mon ser vice quand j’ap prends
ça. Je me joins à la danse de la joie, si j’ose dire, qu’en tament
les soi gnants dans tous les hô pi taux et les mai sons de re traite
(Eh pad), ain si bien sûr que les gé né ra listes et les soi gnants de
ville. Grâce à ça, on va au moins te nir… deux jours.

Le plus tra gique (ce se rait co mique en des cir cons tances
moins dra ma tiques), c’est que Jean-Yves Le Drian, notre mi- 
nistre des Af faires étran gères, an nonce fiè re ment à la té lé que
des mil lions de masques ont été com man dés et qu’ils ar ri ve ront,
te nez-vous bien, en juin. Oui, en juin, c’est-à-dire quand la pre- 
mière vague épi dé mique se ra der rière nous. Dor mez braves
gens, on vous pro tège !
 

Trêve d’iro nie, le gou ver ne ment, sur la ges tion des masques,
n’a pas été la men table, il a été bien plus que ça. Non seule ment
il n’a pas pro té gé ses sol dats sur la ligne de front, les soi gnants,
mais il a mé pri sé toutes les pro fes sions qui étaient aus si ex po- 
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sées à l’in fec tion au co ro na vi rus. Je parle des phar ma ciens, qui
re ce vaient des ma lades et ont été conta mi nés par mil liers. Je
parle des 10 000 po li ciers conta mi nés car obli gés de s’ap pro- 
cher pour vé ri fier les au to ri sa tions de sor tie des Fran çais. Et je
n’ou blie pas les éboueurs, char gés de ra mas ser nos pou belles,
les cais siers et autres per son nels d’en tre pôts, les hommes et
femmes de mé nage des hô pi taux, les jour na listes dis sé mi nés
dans les ser vices Co vid-19 pour cou vrir l’ac tua li té, les ser vices
fu né raires, les la bo ran tins à qui l’État a trans mis la mis sion de
dé pis tage. Je n’ou blie pas non plus les rou tiers, ceux qui ap pro- 
vi sionnent la France en nour ri ture ou en oxy gène, entre autres.
Tous ces corps de mé tiers, au cœur de la plus grande crise sa- 
ni taire de ce siècle, étaient en pre mière ligne. Sans pro tec tions.

Pen dant ce temps, dans de nom breux pays, y com pris en
Eu rope, on dis tri bue gra tui te ment des masques à l’en trée des
trans ports en com mun.

Il me semble qu’il était temps, puisque ce gou ver ne ment
nous a lais sés sans masques, de dé mas quer leur in com pé tence
à eux.
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Scan dale 2

Oh sur prise !
On n’a pas as sez

de tests non plus…

Que va-t-il dire ? Comme sou vent, pas grand-chose.
24 mars, jour nal té lé vi sé de 20 heures sur TF1, face-à-face

ten du entre Gilles Bou leau et le Pr Jean-Fran çois Del frais sy,
pré sident du Conseil scien ti fique, nu mé ro 1 d’Em ma nuel Ma- 
cron donc, pour gé rer cette crise. Ques tion coup-de-poing du
pré sen ta teur : « Pro fes seur Del frais sy, une ques tion, que se
posent des mil liers de Fran çais : si vous aviez vous-même tous
les moyens du monde, tout l’or du monde, est-ce que vous
pren driez la dé ci sion de tes ter un maxi mum de Fran çais, ou
pas ? » Ce spé cia liste de l’im mu no lo gie a une ré ac tion sur pre- 
nante : « La ré ponse est pro ba ble ment oui », dit-il. Quelques se- 
condes passent, il ajoute : « Ce la per met trait d’avoir une
meilleure idée de ce qui se passe […] ça per met trait de sa voir
exac te ment ce qui se passe 1. »

Nous voi là ras su rés. Car ce qu’il dit en fait, c’est qu’il se rait
pro ba ble ment mieux de dé pis ter l’en semble des Fran çais. L’in- 
ter view se pour suit, je n’en tends pas la suite tel le ment je tape
du front sur la table. De puis jan vier, l’Or ga ni sa tion mon diale de
la san té de mande à tous les pays de tes ter en masse. Le
16 mars, le di rec teur gé né ral de l’OMS craque car ré ment sur
son compte Twit ter : « Nous avons un mes sage simple à tous
les pays : tes tez, tes tez, tes tez 2 ! » L’Al le magne a écou té, la
Co rée, Is raël, le Por tu gal… la pla nète en en tier fait des dé pis- 
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tages. Mais pas la France, ou plus exac te ment pas ce lui qui
nous traite de « Gau lois ré frac taires 3 » : notre cher Pré sident.

Ré sul tat : mi-mars, alors qu’on peut dire sans prendre trop
de risques que le co ro na vi rus a très lar ge ment élu do mi cile
dans nos foyers, on réa lise 4 000 tests par jour, tran quille ment.
Pour in for ma tion, la Co rée et l’Al le magne en font, eux, 20 000.
Et ils comptent leurs morts sur leurs doigts. Nous, on en est dé- 
jà à 3 500 vic times.
 

Pour quoi la France ne suit-elle pas les re com man da tions de
l’OMS, les sup pli ca tions des chefs de ser vice de tous ses hô pi- 
taux de puis deux mois ? Parce que l’État choi sit une autre stra- 
té gie. Frap pée au coin du bon sens. Ou frap pée tout court !
Celle que nous af fiche notre mi nistre de la San té : « J’ai de man- 
dé à ce qu’on teste tous les ma lades en ré ani ma tion qui ont des
troubles res pi ra toires ou une fièvre in ex pli quée. Et c’est ain si,
d’ailleurs, qu’on a diag nos ti qué un cer tain nombre de cas
graves 4 », dé clare-t-il, le 9 mars sur BFM TV. Cette dé ci sion se
com prend, au tout dé but. Quand on ne connaît pas un vi rus, on
ne peut évi dem ment pas le diag nos ti quer. Donc on le teste sur
les pa tients les plus at teints. Mais par la suite, quand il est re- 
con nu, dé ci der de conti nuer à ne tes ter que les ma lades les
plus graves ? Pas les autres ? Pas ceux qui se ront de main,
puis qu’on ne les teste jus te ment pas, peut-être en ré ani ma tion ?

Tant de ca pa ci tés d’adap ta tion me laissent pan tois. J’ar pente
mon ser vice, de ve nu en tiè re ment « ser vice Co vid-19 », comme
va bien tôt le de ve nir l’en semble du bâ ti ment, et ras sure mes
équipes, aus si blanches que leurs blouses. Je leur dis qu’ils ne
doivent pas s’in quié ter. Et même si, à ce mo ment-là, je n’en
mène pas large, je leur af firme que le gou ver ne ment va for cé- 
ment fi nir par tes ter plus lar ge ment.

Et les faits me donnent rai son, les tests ne sont plus dé vo lus
qu’aux mou rants. Le prince Al bert II de Mo na co, la se cré taire
d’État Brune Poir son, le mi nistre de la Culture, Franck Ries ter,
le pré sident des Ré pu bli cains, Chris tian Ja cob, Va lé rie Boyer,
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dé pu tée des Bouches-du-Rhône, le dé pu té Guy Teis sier, Mar- 
tine Vas sal, la pré si dente LR du conseil dé par te men tal des
Bouches-du-Rhône et de la mé tro pole Aix-Mar seille, Jean-Luc
Reit zer, dé pu té du Haut-Rhin. Et Chris tian Es tro si, maire de
Nice, sont tes tés. Po si tifs, les pauvres, mais tes tés, eux. Idem
pour la mi nistre de la Jus tice Ni cole Bel lou bet. Et Mi chel Bar- 
nier, ex-mi nistre au jourd’hui en charge, pour l’Union eu ro- 
péenne, des né go cia tions liées au Brexit. Je me ré jouis de lire
son tweet du 19 mars : « Je tiens à vous in for mer que j’ai été
tes té po si tif. Je vais bien, le mo ral est bon. Je suis na tu rel le- 
ment toutes les ins truc tions, tout comme mon équipe. Mon mes- 
sage à tous ceux qui sont tou chés, ou ac tuel le ment iso lés :
nous nous en sor ti rons en semble 5 ! »

En man geant un mor ceau sur le pouce, comme tous mes
col la bo ra teurs de puis que les ser vices sont en sur chauffe, je me
dis que la crise du co ro na vi rus n’au ra pas été que sa ni taire.
Mais so cié tale aus si. Elle ré vèle ou ver te ment les dif fé rences de
trai te ment entre puis sants et mi sé rables. Com mu ni quer sur les
tests dont eux ont pu bé né fi cier peut cho quer et être per çu
comme un pri vi lège de classe. « C’est vrai que c’est tou jours
plus grave pour la troi sième classe du Ti ta nic que pour ceux qui
ont ac cès aux ca nots 6 », dit Ra phaël En tho ven, très jus te ment,
dans l’émis sion « spé ciale co ro na vi rus » de Zem mour et Naul- 
leau du 25 mars sur Pa ris Pre mière.

Mais j’en veux plus en core à ceux qui sont à la ma nœuvre
au jourd’hui. Pour s’être fait dé pis ter, et sou vent hos pi ta li ser aus- 
si, sans au cun symp tôme grave, à titre pré ven tif en clair. Pen- 
dant qu’ils clai ronnent à la « po pu lace » que pour eux se la ver
les mains et prendre du Do li prane suf fi ra. Oui, je leur en veux
pour ce la. Mais ce n’est rien à cô té de ce ci : « Tes ter tous les
pa tients pré sen tant des symp tômes condui rait à sa tu rer la fi lière
de dé pis tage 7. » C’est ce qu’on peut lire, mi-fé vrier, sur le site
du gou ver ne ment. Un seul mot me vient alors à l’es prit : men- 
teurs ! Car nous, per son nels soi gnants, sa vons par fai te ment ce
qu’il en est : des tests, la France n’en a pas.
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Comme c’est la goutte qui fait dé bor der le vase, cette fois je
dé cide de faire pres sion sur le pou voir, pour qu’au moins il s’ex- 
plique. Quelques rares mé de cins me suivent. On court les pla- 
teaux té lé, on écrit dans les co lonnes des jour naux qui nous le
pro posent, on ré pond aux mi cros des ra dios, même si on est
les si vés comme ja mais. Même si on n’a pas tou jours eu le
temps de se re po ser ou de boire un seul ca fé de la jour née. Est-
ce cette pres sion qui a rai son du men songe d’État ? Je n’en
sais rien et je m’en moque, du mo ment que le but est at teint :
les faire avouer. Qu’ils ont gé ré les stocks de tests comme ils
l’ont fait pour les masques : pi teu se ment.

Le di rec teur du Conseil scien ti fique fi nit par le confes ser. Évi- 
dem ment pas en ces termes, en es qui vant aus si, comme d’ha- 
bi tude. In ter viewé par La Croix, le Pr Jean-Fran çois Del frais sy
dit en fin : « Des pro duits né ces saires pour faire des tests n’ar- 
rivent plus en nombre suf fi sant de Chine ou des États-Unis 8. » Il
ré itère ces pro pos dans le JT de TF1 du 24 mars : « Pour quoi y
a-t-il une li mi ta tion dans les tests ? Je di rais parce qu’il y a une
li mi ta tion dans les ré ac tifs 9 », concède-t-il, la voix mal as su rée.
Le re gard est éga le ment bais sé quand il dé clare ça. Ça me rend
triste de voir les conseillers to ta le ment dé pas sés et dé mu nis de- 
vant l’am pleur du manque de tout, et in ca pables de gé rer la
crise. Pour quoi au cun ne tape du poing sur la table ? Pour quoi
au cun ne dit qu’il faut s’as seoir sur les normes et les pro ces sus
d’éva lua tion ha bi tuels ? Qu’il faut pas ser à la vi tesse su pé- 
rieure ? Or gueil ? Ex cès de confiance en soi ? Ou bien se raient-
ils aveu glés par les si rènes du pou voir ?…

Peu im porte. L’Ob ser va toire de la trans pa rence dans les po- 
li tiques du mé di ca ment re joint l’ar mée des in di gnés. Oui la
Chine et l’Amé rique pro duisent 90 % des pro duits né ces saires
pour faire des tests, mais, dit l’Ob ser va toire : « Des lea ders du
mar ché du diag nos tic existent en France. Leurs uni tés de pro- 
duc tion doivent être ré qui si tion nées pour per mettre de pro duire
les tests dont nous avons be soin 10. » Vi si ble ment, Em ma nuel
Ma cron n’a pas pen sé à ça. Mais main te nant qu’il le sait, nul
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doute qu’il va ré veiller les usines fran çaises au clai ron. Pas du
tout ! Rien ne se passe pen dant des jours. Et le fu nèbre bi lan
quo ti dien ne cesse de s’alour dir. Dé but avril, la France passe la
barre des 10 000 morts.

Du coup, c’est au tour de l’Aca dé mie na tio nale de mé de cine
de se faire en tendre. Elle en joint au gou ver ne ment d’élar gir la
liste des la bo ra toires agréés pour le diag nos tic du co ro na vi rus
« vers des éta blis se ments ayant la ca pa ci té de réa li ser les tests
dans les mêmes condi tions de bio sé cu ri té (la bo ra toires de gé- 
né tique, de re cherche, etc.). Des pro cé dures de bonne pra tique
de vraient être mises en place et contrô lées sur l’en semble du
ter ri toire de fa çon co or don née 11 », dit-elle sur son site le
25 mars.

En plus des 120 la bo ra toires de bio lo gie mé di cale, on ajou te- 
rait donc les la bo ra toires de ville, dé par te men taux, de re- 
cherche, de gen dar me rie, de po lice et vé té ri naires. Seuls ces
der niers s’ex priment sur le su jet à ce mo ment-là, mais ce qu’ils
disent peut com plè te ment chan ger la donne. C’est bien plus
qu’une lueur d’es poir. Ça me re vi gore, et re donne le mo ral aux
soi gnants de mon hô pi tal. On n’est plus seuls au com bat. Ils af- 
firment pou voir réa li ser jus qu’à 300 000 tests par se maine.
Parce qu’ils ont tout ce qu’il faut pour ce la : ma chines et ré ac tifs.

Les of fi cines den taires ne sont pas équi pées pour faire les
tests, elles n’ont pas les ap pa reils adé quats, mais les chi rur- 
giens-den tistes sont ca pables de faire des pré lè ve ments. Il y a
42 000 chi rur giens-den tistes à la louche en France. En met tant
aus si à l’ou vrage tous les hommes com pé tents, ça pour rait al ler
in fi ni ment plus vite.

Je re garde le JT le soir même. Je suis sûr qu’Oli vier Vé ran
va prendre l’an tenne pour an non cer, l’œil hu mide, que l’uni té
na tio nale est en marche. Qu’il est bou le ver sé par tous ces
hommes, ces femmes, qui mettent leurs en tre prises et com pé- 
tences au ser vice de la vie hu maine. J’écoute les titres, sou- 
riant. Au cune al lo cu tion du mi nistre de la San té n’est an non cée.
Je n’en suis pas plus éton né que ça. Je pa rie qu’il veut nous
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faire la sur prise. Je suis de bout, le vi sage en l’air. Je fixe l’écran.
Je vi sionne les su jets du jour nal, fi nis par m’as seoir au bout de
vingt-cinq mi nutes d’at tente. Mon sou rire com mence à sé rieu se- 
ment s’es tom per. Il dis pa raît com plè te ment quand la jo lie Anne-
So phie La pix an nonce : « Et tout de suite, la mé téo ! »

Je mets, je ne vais pas le ca cher, un pe tit mo ment avant de
sor tir de ma tor peur. Avant d’ap pe ler des cher cheurs dans leur
la bo ra toire. Et de leur de man der ce qui se passe. Pour quoi le
mi nistre de la San té n’an nonce rien ? Ils sont, comme moi, stu- 
pé faits. On se dit et on se ré pète à foi son, comme pour s’en
convaincre, que le gou ver ne ment doit prendre le temps de faire
les choses cor rec te ment, cette fois. Qu’ils tien dront sa lon quand
tout se ra ca lé. Dans les jours qui viennent, vu l’ur gence quand
même. Mais non.

À l’in verse de l’Al le magne qui a conseillé, dès le dé but de
l’épi dé mie, à tous les la bos de pro duire leurs propres tests, se- 
lon des re com man da tions qui leur ont été four nies ; en France,
consigne est don née : tout doit être par fai te ment va li dé et cer ti- 
fié avant d’être uti li sé. On va se prendre plu sieurs mois dans les
dents, avec eux on com mence à être ha bi tué !

Ain si, si in croyable que ce la puisse pa raître, le gou ver ne- 
ment re fuse. Oui, il re fuse l’aide à l’ef fort de guerre. Seuls les la- 
bo ra toires de bio lo gie mé di cale sont au to ri sés à ef fec tuer les
tests. Pas les autres. Et ça res te ra comme ça. Un point c’est
tout. Jus ti fi ca tion ? L’ad mi nis tra tif, la ré gle men ta tion. Les la bo ra- 
toires vé té ri naires sont sol dats vo lon taires de puis le 13 mars. Et
notre pré sident de la Ré pu blique dit : Non mer ci, ça va al ler les
gars ! Ran gez vos éprou vettes ! N’est-ce pas le même homme
qui a ap pe lé à « la mo bi li sa tion gé né rale » le 12 mars ? Le
même, qui a ré pé té six fois ( !) « Nous sommes en guerre 12 »
dans son al lo cu tion du 16 mars, pos ture gaul lienne qui était
cen sée nous rap pe ler le jour de l’ap pel du 18 juin 40 !

N’est-ce pas son gou ver ne ment qui fait pas ser trois dé crets
au bas mot, par jour, de puis le dé but de la crise du Co vid-19 ?
Mais là, il ne peut pas en pondre un ? Vi tal ? C’est ce qu’il dit.
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Ou plu tôt ce qu’il ne dit pas. Le mi nistre de la San té est in joi- 
gnable. Comme par ha sard. Et ses ser vices, qui ont plus de mal
à échap per aux coups de fil em por tés des di rec teurs de la bo ra- 
toires dé par te men taux, re fusent de ré pondre à la moindre ques- 
tion sur le su jet.

Édouard Phi lippe dé cide de vo ler au se cours de ses troupes.
Et se jus ti fie ain si : « C’est à l’étude […] nous avons des normes
ré gle men taires à res pec ter 13. » Ef fa rante ré ponse que cette for- 
mule si byl line. On étu die, puis on at tend, en core et en core.
Alors que des Fran çais tombent par cen taines. Chaque jour. Se- 
rait-ce ces normes que les Al le mands, les Es pa gnols, les
Belges, ont fait sau ter dès le dé but de l’in fec tion de co ro na vi- 
rus ? Se rait-ce ces normes que notre État re fuse de dy na mi ter
alors que le reste de l’Eu rope mo bi lise toutes ses forces ?…

Peut-il y avoir pire ? Eh bien oui, c’est pos sible. Car on ne
nous pro pose au cune al ter na tive. Pas un mot sur les tests réa li- 
sables au che vet des pa tients. On les ap pelle les POCT, les
point-of-care tests. Ils peuvent être réa li sés en uni té de soins,
en ca bi net mé di cal ou en phar ma cie. Et même à do mi cile. Et on
au rait les ré sul tats en quelques mi nutes. Même si ces tests, en- 
core peu va li dés, ne sont pro ba ble ment pas par faits, aux États-
Unis, un POCT a été mis au point, et il est ap prou vé par la FDA,
la Food and Drug Ad mi nis tra tion. Il af firme pou voir don ner des
ré sul tats en qua rante-cinq mi nutes. On ap pren dra plus tard que
des tests don ne ront des conclu sions en moins d’un quart
d’heure. Pas un mot sur ce la. Et tou jours le dog ma tisme qui
étouffe le prag ma tisme, au se cours !

Heu reu se ment, l’équipe de re cherche de la Gen dar me rie na- 
tio nale, que je connais bien, fait un énorme geste de so li da ri té.
Ils ins tallent au sein de l’hô pi tal de Garches un grand ca mion-la- 
bo ra toire ca pable de dé bi ter 1 000 tests diag nos tiques PCR par
jour. Ce ca mion est ha bi tuel le ment dé dié aux in ves ti ga tions cri- 
mi nelles. En ac cord avec l’AP-HP, ils testent prio ri tai re ment les
échan tillons de sang pro ve nant des ré si dents des Eh pad. Je re- 
mer cie cha leu reu se ment les gen darmes.
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Notre gou ver ne ment ne nous pro pose pas non plus la piste

sé ro lo gique. C’est-à-dire, pour faire simple, le pré lè ve ment san- 
guin pour re cher cher si on a été in fec té et si on a pro duit des
an ti corps contre le vi rus. C’est là aus si re com man dé par une
au to ri té res pec table, puis qu’il s’agit de l’Aca dé mie de mé de cine.
Ce test per met trait de dé tec ter si une per sonne a dé ve lop pé l’in- 
fec tion au co ro na vi rus, qu’elle ait eu des symp tômes ou non. En
clair, ça per met trait de sa voir qui est im mu ni sé et qui ne l’est
pas. Et ce test don ne rait ses ré sul tats là aus si en quinze mi- 
nutes.

Nos di ri geants disent qu’« il est à l’étude ». Sans in di quer
com bien de temps l’étude pren dra. Comme d’ha bi tude ! Je pré- 
cise pour ma part que cette tech nique est uti li sée pour de nom- 
breuses autres ma la dies, de puis la nuit des temps. Qu’elle peut
être réa li sée dans n’im porte quel la bo ra toire d’ana lyses. Et
qu’elle est au to ma ti sable. Mais tout est vi si ble ment très com pli- 
qué à mettre en place pour ce gou ver ne ment… On étu die, puis
on at tend, on at tend, on at tend… Tout doit être prou vé et cer ti- 
fié ! Nous voi là ras su rés, ce sont des dé ci deurs ré ac tifs.
 

En fin, il y a un autre test éli gible : ce lui sur ban de lette. Une
goutte de sang prise au bout du doigt et po sée sur la dite ban de- 
lette. Quinze mi nutes après, on sait si le co ro na vi rus est pas sé
par là. C’est une so cié té bre tonne, NG Bio tech, qui a mis ce dé- 
pis tage au point. Il a ob te nu le mar quage CE (norme eu ro- 
péenne) et a été va li dé cli ni que ment. Le pa tron de l’en tre prise a
l’oreille de tous les mé dias dès le jour de l’an nonce de l’exis- 
tence de ce test, y com pris hors de nos fron tières. Et il re çoit
250 000 eu ros de la ré gion Bre tagne pour boos ter sa pro duc- 
tion. Le mi nis tère des Ar mées passe une grosse com mande de
tests, nous dit-on. Im pos sible ce pen dant d’avoir des chiffres.

De son cô té, Oli vier Vé ran est beau coup plus pré cis. Lors de
sa confé rence de presse du 4 avril, le mi nistre de la San té an- 
nonce que « la France a dé jà pas sé com mande pour 5 mil lions
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de tests ra pides 14 ». De quoi se dire que ça y est, le gou ver ne- 
ment a été frap pé par une lueur de ré ac ti vi té et de bon sens…
jus qu’à ce qu’on en tende que les tests « ar ri ve ront pro chai ne- 
ment ». Et comme d’ha bi tude, on at tend, on at tend… Pen dant
que l’un de mes col lègues s’étrangle, je me dis qu’ils nous la
font comme pour les masques : « Ça ar ri ve ra pro chai ne ment. »
Et comme pour les gels hy dro al coo liques, les res pi ra teurs. Et
qu’à « pro chai ne ment », dans le dic tion naire La rousse, il est
écrit : « Dans un ave nir tout proche. Bien tôt »… mais qu’au gou- 
ver ne ment ils doivent avoir une autre ver sion. Et sans doute ré- 
di gée par leurs équipes…

Le mi nistre de la San té ne se ra ja mais trans pa rent sur cette
ques tion. Mais il dé cide, fi na le ment, d’ac cor der à cer tains de
ces la bo ra toires hors bio lo gie mé di cale le droit de réa li ser des
tests. « La bo ra toires hos pi ta liers, de ville, dé par te men taux, vé- 
té ri naires, de re cherche, de gen dar me rie, de po lice. J’en tends
et sa lue ceux qui se portent vo lon taires pour par ti ci per à l’ef fort
na tio nal de tests #Co vid19. Au to ri sa tions ce week-end. Mo bi li- 
sa tion des res sources dès lun di 15 », écrit-il sur Twit ter. Ou blions
qu’il a mis vingt-deux jours à prendre cette dé ci sion, pour le re- 
mer cier tout de même de l’avoir fait. Mieux vaut tard que ja- 
mais… Mais dé but mai, sur le ter rain, cer tains des la bo ra toires
en ques tion disent n’avoir tou jours pas le feu vert pour réa li ser
leurs tests.
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Scan dale 3

Le Conseil scien ti fique
est frap pé d’une nou velle

ma la die : l’at ten tisme

La créa tion d’un Conseil scien ti fique, consti tué de per son na- 
li tés de haut ni veau pour éclai rer notre Pré sident, voi là de quoi
ré jouir tous les Fran çais.

Nous al lons pas ser en re vue la dé marche scien ti fique ri gou- 
reuse, l’an ti ci pa tion et les prises de po si tion ra pides et lim pides
de ce Conseil, au tra vers de trois dé cla ra tions of fi cielles.

« Il ne va pas y avoir une épi dé mie
en France, parce qu’on est jus te ment pré pa rés 1. »
(Yaz dan Yaz dan pa nah)

 
« Les mo dèles sug gèrent que ce la peut être suf fi sant
pour en di guer la pre mière vague
de l’épi dé mie 2. » (Si mon Cau che mez)

 
« Le plan fran çais contre les pan dé mies
est consi dé ré par l’Or ga ni sa tion mon diale
de la san té comme le meilleur. Au jourd’hui,
on ar rive à s’ap puyer sur cet ou til 3. » (Bru no Li na)

Voi là, je pour rais m’ar rê ter là si nous vi vions dans le meilleur
des mondes. Mais le Conseil scien ti fique qu’Em ma nuel Ma cron
a réuni est com po sé des meilleurs… C’est bien ça la théo rie ?
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Faut-il se pri ver pour au tant d’al ler plus loin ? Car il y a tant
d’autres choses amu santes à ra con ter sur ce conseil… et tant
d’autres per sonnes com pé tentes dans ce co mi té.
 

Le vi sion naire qui ne croit pas une se conde à l’épi dé mie fait
bien sûr par tie de ce pres ti gieux Conseil scien ti fique. Mais avant
ça, Yaz dan Yaz dan pa nah est di rec teur de l’Ins ti tut d’im mu no lo- 
gie, in flam ma tion, in fec tio lo gie et mi cro bio lo gie à l’In serm. Et
chef de ser vice des ma la dies in fec tieuses à l’hô pi tal Bi chat à
Pa ris. Vu son cur ri cu lum vi tae, il pa raît évident qu’on est de vant
un mé de cin che vron né et res pec table. On peut aus si af fir mer, là
non plus sans prendre trop de risques, que Yaz dan Yaz dan pa- 
nah n’est en re vanche pas des plus pres cients.
 

Neuf jours avant cette sor tie mé dia tique, la Chine an nonce
son pre mier mort du co ro na vi rus. Ad met tons que le Pr Yaz dan- 
pa nah ne soit pas aler té sur la me nace qui se rap proche de
Chine au dé but de l’an née par ses col lègues in fec tio logues fran- 
çais ou d’autres pays. Que peut-être le vi rus va donc nous at- 
teindre. Moi, je m’en in quiète dé jà, en tout cas. Et beau coup
d’autres aus si. Mais ad met tons.

Ce qui est plus éton nant, c’est qu’en plus d’être un grand
mé de cin, Yaz dan (je peux me per mettre, on se connaît) est aus- 
si ex pert au près de l’Or ga ni sa tion mon diale de la san té. Et que
l’OMS de mande à tous les pays, pour ne pas dire les sup plie,
de se pré pa rer de puis dé jà un bail. Sur son site, le 12 jan vier :
« La Chine a com mu ni qué la sé quence gé né tique du nou veau
co ro na vi rus. Ce ci est es sen tiel pour que d’autres pays puissent
mettre au point des kits de diag nos tic spé ci fiques 4. » J’ai,
comme Yaz dan, moi aus si été ex pert au près de l’OMS. Pen dant
neuf ans, jus qu’en 2016. S’il est bien une ins tance que les pro- 
fes seurs, tous les mé de cins d’ailleurs, écoutent, c’est bien
l’OMS. Et on lit ab so lu ment tout ce qu’ils écrivent. Donc même
si Yaz dan igno rait, en jan vier, que le co ro na vi rus al lait ar ri ver en
France, il sa vait du moins qu’il fal lait s’y pré pa rer.
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Un autre membre du Conseil a par ti ci pé aux – bonnes ? –

dé ci sions prises ces der niers mois : Bru no Li na. Lui, il est vi ro- 
logue. Au CHU de Lyon, il di rige le Centre na tio nal de ré fé rence
vi rus des in fec tions res pi ra toires (dont la grippe), la bo ra toire as- 
so cié à l’Ins ti tut Pas teur. Un beau CV donc, là aus si. On est de- 
vant un grand mé de cin. Ce que je confirme. Jus qu’à la crise du
co ro na vi rus, où il croit en tendre des lau riers de l’OMS à pro pos
du sys tème de san té fran çais.

Ah bon ? L’OMS consi dère notre plan de pan dé mie comme
le meilleur du monde ? Parce que sur son site, pas de trace de
ça. Pas à la té lé non plus. Il y a bien des membres de l’Or ga ni- 
sa tion qui s’ex priment, ré gu liè re ment, mais plu tôt pour dire ça :
« Si les pays dé tectent, dé pistent, traitent, isolent, re tracent les
cas », on évi te ra « une trans mis sion com mu nau taire 5 ». Je crois
que tout le monde a com pris, là, que l’OMS s’agace que cer- 
tains pays ne dé pistent pas. Ils doivent igno rer qu’en France on
n’a même pas de masques ! Tant mieux pour nous, si non ça
chauf fe rait en core plus. Quant à Bru no Li na, il est par fai te ment
sa tis fait par notre or ga ni sa tion sa ni taire et il le dit vo lon tiers.

Et il le dit après que l’OMS a en core ta pé du poing sur la
table en se di sant « re con nais sante en vers l’Iran, la Co rée ou
en core l’Ita lie pour les me sures prises 6 ». L’Or ga ni sa tion ne se- 
rait-elle pas, à sa fa çon, en train de trai ter les autres pays de
cancres ? Dont la France ?! Chez nous, on ne dé piste pas ;
chez nous, on n’est pas en core confi nés, contrai re ment aux
pays ci tés, l’OMS nous dit qu’on dé raille sec. C’est dit po li ment
mais je crois que le mes sage est lim pide.
 

En suite, on pour rait par ler du rôle de Bru no Li na au sein du
Conseil. Parce que cha cun a un rôle dans ce groupe. Et lui, il
est au cœur d’une stra té gie fon da men tale pour lut ter contre le
co ro na vi rus. Et vous al lez voir que là en core, il a été très ac tif. Il
est char gé de la stra té gie qui consiste à re po si tion ner les mé di- 
ca ments. Je tra duis et je vais vite : il doit trou ver le re mède au
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vi rus, par mi les mé di ca ments exis tants, pour évi ter des re- 
cherches longues et coû teuses. Longues parce que créer un
mé di ca ment, ça pren dra tou jours plus de temps que de par tir
sur ce qui existe dé jà. Coû teuses parce que la re cherche, ce
n’est pas une blouse blanche qui tra vaille dans son coin, mais
l’al liance de beau coup de bonnes vo lon tés. De per sonnes qui
font toutes sortes d’es sais grâce à des ma chines tou jours plus
so phis ti quées, dans plein de pi pettes et d’éprou vettes, sur plein
de ma chines. Jus qu’à trou ver la bonne mo lé cule. En ré su mé :
un temps consi dé rable, une main-d’œuvre qui vaut cher et du
ma té riel sou vent hors de prix.

L’ex cellent Bru no Li na, lui, n’a ni trou vé ni pro po sé la mo lé- 
cule que tout le monde at tend pour soi gner du Co vid-19. L’hy- 
droxy chlo ro quoi ? Pen dant long temps, il n’en parle pas, on se
de mande bien pour quoi.

Ce mé de cin éner gique ne ré pugne pas en re vanche à s’éloi- 
gner, chaque fois qu’il le faut, du monde hos pi ta lier pour por ter
la bonne pa role, après tout il est membre d’une ins tance qui est
cen sée sau ver le pays. Il ne mé nage donc pas ses ef forts pen- 
dant la crise pour ré pondre aux sol li ci ta tions des jour na listes.
Pour ne ci ter que celles-ci : le 2 mars, à France In fo. Le 11 à
Eu ro news, le 19 il dé gage suf fi sam ment de temps pour ré- 
pondre à la fois au Pa ri sien et à France 3. Belle in ter view. En- 
suite, on peut le lire dans Le Pro grès, le voir sur BFM, LCI…
bref, un peu par tout. Même sur You Tube, où il fait son tu to
« Lutte contre le co ro na vi rus ». C’est sûr que cette vi déo ne
s’est pas bou clée à la pre mière prise. Il y a du com mu ni cant là-
des sous, du réa li sa teur et du dé co rum. On ima gine qu’il a aus si
le temps de suivre tous ses dos siers, de par ti ci per aux tra vaux
du Conseil scien ti fique et d’échan ger des in for ma tions sur la si- 
tua tion avec les pro fes seurs et les cher cheurs qui tra vaillent sur
le su jet.
 

Un, dont les prises de pa role dans les mé dias sont exem- 
plaires, même em blé ma tiques, c’est jus te ment le pré sident du
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fa meux Conseil, Jean-Fran çois Del frais sy. Comme le di sait la
pub Pan ta shop des an nées 80 : « S’il n’exis tait pas, il fau drait
l’in ven ter. » Pub, soit dit en pas sant, ti rée d’un vers de Vol taire
de 1770 : « Si Dieu n’exis tait pas, il fau drait l’in ven ter. » Cet
homme pon dé ré dif fuse des pa roles ras su rantes des ti nées aux
Fran çais, tout en ex pli quant en gé né ral dans la même phrase
qu’il ne sait pas grand-chose. Mais il va lan cer beau coup
d’études très scien ti fiques avec ses émi nents col lègues sug gé- 
rant que toutes ces dé ci sions ont été mû re ment ré flé chies. Et
que nous dit-il au cours de ses in nom brables in ter views à la té- 
lé vi sion ou dans la presse ? Eh bien, rien de plus.

France In ter, 11 mars, sur la fer me ture des écoles : « Ça mé- 
ri te rait d’être mis sur la table 7 », dit-il.

JT de France 2 le 18 mars, sur le thème du confi ne ment :
« Le Conseil scien ti fique mis en place pour éclai rer la dé ci sion
pu blique dans la ges tion de la si tua tion sa ni taire liée au Co vid-
19 y ré flé chit 8. »

Dans ce même JT, sur la ques tion du trai te ment : « Il reste
beau coup d’in con nues scien ti fiques et de ques tions so cié tales
po sées 9. »

Dans Le Fi ga ro du 25 mars, sur le trai te ment de la crise
dans les Eh pad : « Nous al lons com mu ni quer très pro chai ne- 
ment sur la ques tion 10. »

Tou jours dans Le Fi ga ro, à la ques tion : « Com ment pro té ger
les per sonnes âgées et les plus vul né rables ? », ré ponse : « Je
ne peux pas al ler trop loin sur le su jet […] nous com mu ni que- 
rons très pro chai ne ment 11. »

« Com ment conci lier me sures sa ni taires et rites fu né- 
raires ? » lui de mande-t-on. Il ré pond : « Nous sou li gnons le
pro blème [dans l’avis], mais nous n’avons pas de ré ponses 12. »

Dans le jour nal Sud-Ouest, le 7 avril, sur l’après-confi ne- 
ment : « Nous ré flé chis sons aux stra té gies de post-confi ne- 
ment 13 », dit-il.

J’ai gar dé le meilleur pour la fin : « J’as sume le fait qu’il y a
un cer tain nombre de choses que je ne sais pas et où je ne
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peux pas don ner de ré ponse, il faut as su mer le fait de dire qu’on
sait ou qu’on ne sait pas 14. » Ras su rant ou pas, de sa voir qu’il
est le pré sident du Conseil scien ti fique pen dant la crise du Co- 
vid-19 ?

J’en chaîne. Parce que c’est loin d’être fi ni. Dans le genre je
prends mes res pon sa bi li tés, je n’élude rien, je suis droit dans
mes bottes, on ne fait pas mieux que Jean-Fran çois Del frais sy.
Lui-même pré ve nait, d’ailleurs, en 2016, les dé pu tés (il ve nait
d’être nom mé à la tête du Co mi té consul ta tif na tio nal d’éthique),
qu’il était « un cow-boy de la re cherche 15 ».

Main te nant qu’on a vu quelques exemples de la po li tique de
son Conseil « on ne sait pas », « on at tend », « on ré flé chit » ou
« on va y ré flé chir »…, la preuve que le pré sident du Conseil
scien ti fique, quand il parle, ce n’est ja mais pour ne rien dire,
pas sons à une autre fa cette du per son nage.

« Les per sonnes les plus âgées sont les plus fra giles quand
elles sont tou chées par ce vi rus, d’où les me sures, pour pro té- 
ger nos an ciens, d’une vi sion in ter gé né ra tion nelle qui doit se
mettre en place 16. » Mer ci, on ne sa vait pas que les per sonnes
âgées étaient plus vul né rables. Du coup, on ne sa vait pas non
plus qu’il fal lait mettre des choses en place. Le 11 mars. Le jour
où il dit ça, sur France In ter : 48 morts fran çais, 2 281 cas. Tous
âgés.

On igno rait aus si, d’ailleurs, que « la ques tion es sen tielle,
c’est le nombre de formes graves du co ro na vi rus 17 ».

Et puis concer nant le confi ne ment des mai sons de re traite,
La Pa lice lui-même n’au rait pas dit mieux que Jean-Fran çois
Del frais sy, à sa voir : « Il faut être in tel li gent, gar der une forme
d’iso le ment mais ne pas non plus les iso ler 18. »

Clô tu rons ce dos sier du grand chef du Conseil scien ti fique,
pour mon trer que quand il prend la pa role, c’est ra re ment ras su- 
rant :

« On est sans trai te ment, on est sans vac cin et on n’au ra
pas de vac cin avant un an 19 » – le 12 fé vrier chez Jean-Jacques
Bour din sur BFM.
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« Est-ce que ce se ra au prin temps ou plus tard ? J’ai ten- 
dance à pen ser que ce se ra plus tard 20. » Il parle là de la baisse
de cas de co ro na vi rus en France. Le 3 mars, chez Guillaume
Du rand, sur Ra dio Clas sique.

« On a un es sai cli nique qui dé marre avec deux mo lé cules,
on n’est ab so lu ment pas cer tains que ça marche 21 » – sur
France In ter, le 11 mars.

Conclu sion : au se cours ! a-t-on en vie de crier à Em ma nuel
Ma cron ! D’au tant que Jean-Fran çois Del frais sy se plaît dans sa
fonc tion. Il s’ac croche : « Je songe à me mettre en re trait [du
Co mi té consul ta tif na tio nal d’éthique dont il est pré sident, par
ailleurs] car je consi dère que là où je peux être le plus utile pour
les deux mois qui viennent […], c’est dans la ré ponse au Co vid-
19 22. » Constat ? Dé cla ra tion d’in ten tion ? Es poir ? On ver ra
bien.
 

Dans le même genre, au sein du fa meux Conseil de l’Ély sée,
d’autres per son na li tés sont char gées de sau ver le pays.

Laë ti tia At la ni-Duault, par exemple, est… an thro po logue. Di- 
rec trice scien ti fique de la fon da tion Mai son des sciences de
l’homme, elle est aus si res pon sable du pôle Re cherche du Col- 
lège d’études mon diales. « Mon rôle est de ré flé chir à l’im pact
so cié tal des épi dé mies, d’ex pli quer ce qu’en tend la so cié té fran- 
çaise de telle ou telle dé ci sion 23 », ex plique-t-elle au jour- 
nal L’Opi nion. En pleine crise du co ro na vi rus, ne pour rait-on
échan ger une an thro po logue contre un spé cia liste des vi rus ?
Un in fec tio logue ? Un im mu no lo giste ? Un cher cheur peut-être ?
Parce qu’il ne me pa raît pas in dis pen sable là, tout de suite, de
pen ser à « l’im pact so cié tal », avant tout. Même si cette ques- 
tion se ra ca pi tale à étu dier après la crise.

Même ré flexion concer nant Da niel Be na mou zig. Lui, il fait
aus si par tie du Conseil scien ti fique, en qua li té de so cio logue. Il
est éga le ment di rec teur de re cherches (CNRS, Sciences po).
Son job à lui, pen dant le Co vid-19, c’est d’éva luer les re tom bées
éco no miques de la crise et ses consé quences sur le sys tème
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de san té fran çais. Là en core, je me per mets de de man der si
c’est bien le mo ment de pen ser à ça ? ! On ne peut pas avoir un
ex pert des ma la dies tro pi cales à la place ? En fait, avant de se
de man der ce que ça va coû ter et com ment on va s’en re mettre,
on pour rait dé jà es sayer de s’en sor tir, non ?

Quant à Si mon Cau che mez, épi dé mio lo giste, spé cia liste de
la mo dé li sa tion ma thé ma tique, il a toute sa lé gi ti mi té. Lui, c’est
l’op ti miste de ser vice. Mais il a dû se mé lan ger les pin ceaux
dans ses équa tions ma thé ma tiques. C’est lui qui di sait à pro pos
des pre mières me sures du gou ver ne ment pour lut ter contre le
vi rus qu’elles de vraient être « suf fi santes pour en di guer la pre- 
mière vague de l’épi dé mie 24 » (Le Monde du 15 mars 2020). On
en était à 12 210 dé cès le 10 avril. On est là de vant un vi sion- 
naire.

Heu reu se ment, il est re joint par le der nier ex pert qui a fait
son en trée au Conseil, Ay me ril Hoang : en pleine crise sa ni taire
on est – très lo gi que ment ! – al lé cher cher un spé cia liste de
haut ni veau en nu mé rique pour sor tir du tun nel !

Le Pr Franck Chau vin, pro fes seur de san té pu blique et pré- 
sident du Haut Conseil de la san té pu blique (HCSP), rac croche
aus si le groupe en cours de route. Il a un fait de gloire dans la
lutte contre le co ro na vi rus. C’est lui qui signe un avis du HCSP
qui ré serve l’hy droxy chlo ro quine aux mou rants, tout en dé cla- 
rant au Ca nard en chaî né « qu’une pres crip tion aus si tar dive
d’hy droxy chlo ro quine n’a au cune uti li té mé di cale 25 ». Dé cla ra- 
tion conster nante et avis stu pé fiant du HCSP qu’Oli vier Vé ran
s’em pres se ra de trans for mer en dé cret. En fin de l’ac tion ! Ça
dé coiffe ! Cham pagne ! Mais ce sont les ma lades qui vont trin- 
quer.
 

Bon al lez, j’ar rête de faire du mau vais es prit. L’équipe qui
guide Em ma nuel Ma cron a une re nom mée pla né taire. « Le
Conseil scien ti fique est com po sé de onze membres, tous in ter- 
na tio na le ment re con nus dans leur do maine d’ex per tise 26 »,
peut-on lire sur le site de l’Ély sée. Je me de mande bien si
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Pierre-Louis Druais, mé de cin de ville à Port-Mar ly, est « in ter na- 
tio na le ment re con nu », mais bon, puisque l’Ély sée le dit ! Moi, je
le connais parce qu’il tra vaillait dans ma fac comme pro fes seur
de mé de cine gé né rale. Et qu’il a, avec ses col lègues du CNGE
(Conseil na tio nal des gé né ra listes en sei gnants), eu la – cu- 
rieuse ! – idée de sup pri mer les postes d’in ternes de mé de cine
gé né rale dans nos hô pi taux. Alors flin guer le co ro na vi rus, il de- 
vrait sa voir faire !

Ce que dit aus si le Pa lais, c’est que Di dier Raoult est
membre du Conseil. C’était le cas, c’est vrai. Mais ça n’a du ré
que quelques jours. Le temps qu’il s’énerve et claque la porte.
Et de vienne l’en ne mi nu mé ro 1 du dit Conseil. Sur le site du pré- 
sident de la Ré pu blique, il fi gure en core sur la liste le 10 avril.
Ce n’est pas bien grave, que le site ne soit pas à jour. Mais ce
qui l’est, c’est qu’on nous an nonce 11 membres au Conseil, et
qu’en fait il n’y en a que 10. Était-ce vrai ment le mo ment de se
pas ser, quelles que soient les contro verses qui l’en tourent, d’un
scien ti fique de ce ni veau ?

Autre ques tion, juste pour évo quer la ri gueur de nos ex perts,
et leur ca pa ci té à mon trer l’exemple et à gui der le peuple. Pa lais
de l’Ély sée, jeu di 12 mars. Ge ne viève Chêne, la di rec trice gé né- 
rale de San té pu blique France, prend une pho to de groupe sur
son smart phone. Tout le monde, sans masque, se serre comme
dans le mé tro pour être dans le cadre (la pho to existe et est fa- 
cile à trou ver sur In ter net). Les consignes de dis tan cia tion ne
sont, du coup, pas res pec tées. C’est dé jà conster nant, mais at- 
ten dez la suite : les dix per sonnes pré sentes sur le cli ché sont
les membres du Conseil scien ti fique ! Cher chez l’er reur.

Bon cette fois, je le jure, j’ar rête de me mo quer. Pas be soin
d’être ex pert pour se rendre compte que ce Conseil est lé gè re- 
ment dé con nec té de la réa li té et peu adap té pour ré agir à des
si tua tions d’ur gence sa ni taire.

C’est peut-être pour ça que notre Pré sident nomme un se- 
cond conseil, le CARE (Co mi té ana lyse, re cherche et ex per tise).
Per sonne n’a en core com pris son rôle. Peu de gens suivent ses
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tra vaux. Per sonne ne sait ce qui a pous sé le Pré sident à créer
une struc ture sup plé men taire qui s’ajoute à toutes les autres.
Mais on a sor ti une co ti tu laire du prix No bel, Fran çoise Bar ré-Si- 
nous si, de son confi ne ment, et on l’a pous sée de vant les pro jec- 
teurs du JT de TF1. Sa mis sion ? Vo ler jus te ment au se cours du
Pré sident qui vient de pro non cer un des nom breux dis cours qu’il
nous in flige de puis le dé but de la crise. Mais avec CARE, on
prend de la hau teur. Dom mage que les Fran çais, au vu des
com mu ni qués de ce mys té rieux co mi té, ne s’en soient pas ren- 
du compte !

Pour conclure sur le Conseil scien ti fique Co vid-19, il faut no- 
ter que tous ses membres ont in sis té au fil des se maines sur le
fait qu’ils étaient to ta le ment in dé pen dants, donc cré dibles. À ce
stade, on a en vie de po ser la ques tion qui fâche : qui en dou- 
tait ?
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Scan dale 4

Aïe aïe aïe, cer tains
ex perts n’ont vrai ment
pas peur des conflits

d’in té rêts

Il faut le re con naître : les ré mu né ra tions di rectes ou in di- 
rectes ver sées par l’in dus trie phar ma ceu tique aux ex perts ou
aux nom breux spé cia listes que compte le mi lieu mé di cal re- 
lèvent par fois de la chasse au tré sor. Ce sys tème prend des
formes très va riées : in vi ta tions à des congrès, ver se ments
d’ho no raires pour la par ti ci pa tion à des conseils scien ti fiques
pour ai der les la bo ra toires à dé ve lop per leurs nou veaux mé di ca- 
ments, etc. Cer tains ex perts touchent aus si, à titre pri vé, des
ho no raires im por tants pour pi lo ter des études cli niques.

Ce la n’em pêche pas le Pr De nis Mal vy d’ex pri mer for te ment
son in time convic tion, sur France In ter ce jour-là, sur le rôle du
fa meux Conseil scien ti fique Co vid-19 : « Nous sommes un
groupe de per sonnes in dé pen dantes 1. » Dès le dé but d’ailleurs,
les grandes dé cla ra tions n’ont pas man qué.

« Dès le troi sième ou le qua trième jour après la créa tion du
Conseil scien ti fique, j’ai de man dé à ce que cha cun d’entre nous
dé pose une DPI (dé cla ra tion pu blique d’in té rêts) 3 2, », ex- 
plique le Pr Jean-Fran çois Del frais sy, pré sident de ce
Conseil. On au rait ai mé que ce soit fait plus tôt, avant que les
mé dias n’aient l’oc ca sion d’en quê ter, mais ne nous ar rê tons pas
à ce dé tail.
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On va donc sur le site du mi nis tère de la San té, et là, rien !
Mais M. Del frais sy a une bonne rai son. Si l’on ne peut en core
avoir ac cès à au cune dé cla ra tion de conflits d’in té rêts des
membres du Conseil, c’est que : « Il y a nor ma le ment une pé- 
riode de qua torze jours pen dant la quelle les dé cla ra tions ne
sont pas ren dues pu bliques. J’ai ap pe lé pour qu’on les pu blie
im mé dia te ment 4 », ex plique-t-il.

Le Conseil scien ti fique est nom mé le 11 mars, le 15 tou jours
rien sur le site du mi nis tère. Mais le 18, c’est fait.

Yaz dan Yaz dan pa nah a lui aus si fait sa dé cla ra tion 5. Lui, en
cinq ans, a per çu beau coup d’ar gent des firmes de mé di ca- 
ments : 133 695 eu ros de puis 2012, et il ne s’en cache pas.
Mais quand il entre au Conseil scien ti fique, il n’est plus du tout
sous la hou lette de l’in dus trie phar ma ceu tique : « De puis 2017,
j’ai ar rê té mes liens avec les la bo ra toires 6 », dé clare-t-il à Me- 
dia part. Il ne men tionne pas ses par ti ci pa tions à des congrès
scien ti fiques spon so ri sés par les la bo ra toires jus qu’au 3 oc tobre
2019 ? Un simple ou bli, on l’ima gine.

Les firmes phar ma ceu tiques, tou jours en quête de ta lents, se
sont aus si in té res sées à un autre ex pert re con nu, Bru no Li na.
Elles lui ont ver sé 23 892 eu ros en huit ans 7. Sa no fi, pour ne ci- 
ter que lui, ali gnant 17 521 eu ros pour le vi ro logue 8. Or Sa no fi
tra vaille au dé ve lop pe ment d’un vac cin contre le co ro na vi rus.
De plus, le la bo ra toire See gen planche sur la fa bri ca tion de
tests de dé pis tage pour la France. Alors que la Co rée en a dé jà
mis un au point, qui plus est ef fi cace, semble-t-il. Bru no Li na a
aus si eu de bonnes re la tions avec See gen. C’est sur sa dé cla- 
ra tion d’in té rêts, mais il n’au rait pas tou ché un eu ro. À la case
« ré mu né ra tion », il a mar qué : « au cune ». Mais dans celle
« prise en charge des frais », il a no té : « oui ». Sans plus de
dé tails.

De nis Mal vy est lui aus si un spé cia liste qui a tra vaillé ré gu liè- 
re ment pen dant cinq ans avec les la bo ra toires, mais il est très
pu dique sur le su jet 9. Quand le jour nal Ma rianne l’in ter roge sur
le thème « Ah bon ? Rien à dé cla rer ? », il ré pond : « Il doit y
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avoir un al ler-re tour, une chambre d’hô tel une fois, une in vi ta- 
tion, à l’oc ca sion 10. » Mais quand le jour na liste l’in ter roge sur le
mon tant des sommes re çues, il ré pond : « C’est beau coup
quand même, ça m’étonne. » Me dia part pré cise qu’il y a plus de
dix ans il dé cla rait aux jour na listes qui le ques tion naient sur le
thème des conflits d’in té rêts : « Je ne vois pas où est le pro- 
blème 11. » Voi là qui a au moins le mé rite de la clar té.

Au-de là des re la tions com plexes entre les membres du
Conseil scien ti fique et les grands la bo ra toires, il faut bien com- 
prendre que ce sys tème peut trans for mer d’ex cel lents mé de cins
en stra tèges d’un lob bying au ser vice du sec teur pri vé. Ce la
n’est d’ailleurs pas en soi ré pré hen sible, lorsque tout est sur la
table, les ré mu né ra tions, les avan tages, les rap ports et les pro- 
cé dures, et in fine les dé ci sions de l’État qui en ré sultent. Il va
de soi que dans la grave crise sa ni taire que nous tra ver sons,
ces liens, lors qu’ils existent, doivent être connus pour que rien
n’en tache l’in dé pen dance des mé de cins, des cher cheurs et dé- 
sor mais de l’om ni pré sent Conseil scien ti fique vou lu par le pou- 
voir.

Le psy cho drame qui s’est noué de puis quelques se maines à
pro pos des tra vaux du Pr Raoult à Mar seille illustre par fai te ment
la né ces si té de fixer la po li tique sa ni taire du pays dans un
contexte de trans pa rence, tout en évi tant bien sûr la mul ti pli ca- 
tion de règles ab surdes.

Main te nant, po sons le dé cor : on a, d’un cô té, le Pr Raoult,
qui pro meut l’hy droxy chlo ro quine pour soi gner le Co vid-19. De
l’autre, on a tous ceux qui n’en veulent pas. Les membres du
Conseil scien ti fique en en tier. Eux, ils veulent l’« es sai Dis co ve- 
ry », bas ta ! Pour quoi ? Parce que cet es sai, il est gé nial. Ils
nous le ra bâchent à lon gueur de su jets té lé. Un pro to cole d’en- 
fer, pas du tout comme ce que nous vend le hip pie Raoult, ou
l’an cien mi nistre de la San té, Phi lippe Douste-Bla zy, ou moi. Le
mes sage est clair : chez nous, ce se ra tout bien fait, dans les
règles, pa raît-il. Du coup, on y croit. En fin, plus exac te ment, on
a en vie d’y croire. Et on at tend les ré sul tats. Sauf que ça va
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prendre du temps, beau coup de temps. Trop, de vant la gra vi té
de la si tua tion. Du coup, on a en vie d’en sa voir plus sur ce pro- 
gramme « Dis co ve ry ».

On ap prend alors que c’est le pro jet d’un consor tium, qui
s’ap pelle Reac ting. Jusque-là tout va bien. Mais que trouve-t-on
en bas de la page ? Que Reac ting est un groupe créé par Jean-
Fran çois Del frais sy ? Pour se dé doua ner de tout conflit d’in té- 
rêts tout en as so ciant ses col lègues à sa dé marche, il dit qu’il
veut, pour le Conseil scien ti fique, « un rè gle ment in té rieur qui
per met tra de sa voir quelle est la règle pour les gens avec des
liens d’in té rêt 12 ». Il ajoute, pré cis – comme d’ha bi tude ! –, que
le rè gle ment se ra fi na li sé dans les jours pro chains. Quand exac- 
te ment ? Mys tère et boule de gomme.

Cer tains membres du Conseil scien ti fique ont à l’évi dence
des re la tions de confiance avec de très grandes en tre prises
phar ma ceu tiques, et ce n’est un pro blème que s’ils n’en font pas
un bon usage. La ma nière dont est gé ré le groupe Reac ting,
confron té à son concur rent Raoul ting, illustre le fait que gar der
son in dé pen dance tout en fai sant de la re cherche est un dé fi au- 
quel est quo ti dien ne ment confron té le monde mé di cal.
 

Un es sai cli nique obéit ain si à des règles com plexes, c’est le
cas de Dis co ve ry. C’est un es sai qui com prend ini tia le ment 4
groupes de pa tients ti rés au sort pour en trer dans cha cun des
groupes. C’est-à-dire qu’on va es sayer 4 trai te ments dif fé rents
pour en rayer la pan dé mie de co ro na vi rus. Pour être très pré cis,
on va exa mi ner :

Les soins stan dard (sur les pa tients at teints du Co vid-19) :
du Do li prane, une soupe et au lit, pour faire simple.
Les soins stan dard, plus rem dé si vir (c’est le nom du mé di- 
ca ment).
Les soins stan dard, plus lo pi na vir et ri to na vir.
Les soins stan dard, plus lo pi na vir, ri to na vir et in ter fé ron bê- 
ta.
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Ces quatre groupes de trai te ment ou de non-trai te ment sont
les seuls que l’équipe scien ti fique d’Em ma nuel Ma cron pro pose
jus qu’au 22 mars. Ce jour-là, le Conseil dé cide fi na le ment
d’ajou ter l’hy droxy chlo ro quine dans un groupe sup plé men taire
de l’étude. L’an ti-in fec tieux, plu tôt connu comme an ti pa ra si taire,
de vient le cin quième trai te ment en vi sa gé pour sau ver le pays.
Of fi ciel le ment, ce n’est pas du tout dû à la pres sion mé dia tique.
Ni à celle de mé de cins ré pu tés qui ont don né leur avis au pou- 
voir, par fois op po sé à ce lui du Conseil scien ti fique.

C’est dans ce contexte par fois conflic tuel que des choix im- 
por tants vont de voir être faits.

Concer nant le pre mier groupe de pa tients non trai tés, rien à
dire. Per sonne ne roule pour les soupes Knorr ou Lie big !

Concer nant les trois autres, on uti lise du rem dé si vir ou l’as- 
so cia tion lo pi na vir-ri to na vir (Ka le tra). Pri mo, qui est le fa bri cant
de rem dé si vir ? La ré ponse est Gi lead. Se cun do, qui est le fa bri- 
cant de lo pi na vir-ri to na vir ? La ré ponse est Abb vie. Ter tio, qui a
des liens avec ces la bos ? C’est Yaz dan Yaz dan pa nah, un des
in fec tio logues du Conseil scien ti fique, qui a tra vaillé pour eux.
Ce qui n’ex clut évi dem ment pas qu’il ma ni feste son in dé pen- 
dance d’es prit au mo ment des grands choix à faire.
 

Voyons main te nant le nou veau co mi té CARE (Co mi té ana- 
lyse, re cherche et ex per tise). C’est le se cond Conseil scien ti- 
fique créé par Em ma nuel Ma cron, le 24 mars. C’est ce lui qui
nous fait pen ser que le Pré sident ne trouve pas le pre mier gé- 
nial. Donc il en a créé un autre.

Cô té CARE, les don nées semblent plu tôt ras su rantes. Il y a
quand même le Pr Jean-Phi lippe Spa no, can cé ro logue à Pa ris-
Pi tié Sal pê trière, avec 325 406 eu ros re çus de l’in dus trie phar- 
ma ceu tique, dont 7 896 eu ros de Gi lead 13.
 

Il y a aus si Ka rine La combe, qui bosse pour Gi lead. Elle
n’est ni dans le pre mier Conseil scien ti fique de l’Ély sée, ni dans
le se cond. Mais elle a clai re ment la cau tion du gou ver ne ment.
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Le 28 mars, elle par tage une confé rence de presse avec le Pre- 
mier mi nistre et le mi nistre de la San té, à Ma ti gnon, sur le
thème du co ro na vi rus. Or il se trouve qu’elle a des re la tions de
grande com pli ci té in tel lec tuelle avec (entre autres) de grandes
firmes comme Gi lead et Abb vie, qui par ailleurs – mais ça n’a
rien à voir – lui ont ac cor dé de gé né reux contrats. Et ce jour-là,
pen dant la confé rence de presse, alors que nos deux mi nistres
boivent ses pa roles, elle chante Dis co ve ry, et fus tige la chlo ro- 
quine.

Ka rine La combe a tou ché 212 209 eu ros de l’in dus trie phar- 
ma ceu tique, dont 28 412 eu ros de Gi lead et 45 211 eu ros
d’Abb vie 14.

Le qua trième groupe de trai te ment, c’est l’as so cia tion de lo- 
pi na vir-ri to na vir avec de l’in ter fé ron bê ta. Au cun membre du
Conseil scien ti fique n’a de liens avec le la bo ra toire qui fa brique
l’in ter fé ron bê ta. À ce jour.

Ce qui est bê ta, en re vanche, c’est que l’hy droxy chlo ro quine,
fi na le ment de ve nue le cin quième groupe de trai te ment de Dis- 
co ve ry, n’ait pas été créée par Abb vie ou Gi lead. Ça au rait peut-
être per mis, le 22 mars, le jour où ce mé di ca ment est de ve nu
« éva luable », se lon le Conseil scien ti fique de l’Ély sée, de ga- 
gner du temps dans la folle course contre la montre que nous
im pose ce mau dit vi rus.

Au som met de l’État, les re la tions per son nelles, les ser vices
ren dus ou les tra vaux bien ré mu né rés par l’in dus trie phar ma- 
ceu tique se trans forment par fois en conflits d’in té rêts plus vi- 
sibles que d’ha bi tude. Un or ga nisme of fi ciel, le Haut Conseil de
la san té pu blique (HCSP), a été le pe tit théâtre de cer tains
d’entre eux. Un membre émi nent de la com mis sion Ma la dies
trans mis sibles de ce Haut Conseil a ain si tou ché 90 741 eu ros
de l’in dus trie phar ma ceu tique, dont 16 563 eu ros de Gi lead. Or
c’est ce Haut Conseil qui a ren du le fa meux avis in ter di sant l’hy- 
droxy chlo ro quine, sauf aux mourants, et de man dant d’in clure
les ma lades dans les es sais of fi ciels (donc Dis co ve ry).
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Or, je ne vois pas de trace dans cet avis du res pect de la
pro cé dure de ges tion des conflits d’in té rêts. Je la connais par
cœur, car j’ai été moi-même pré sident de cette com mis sion.
Tout membre doit en dé but de séance dé cla rer ses conflits d’in- 
té rêts en lien avec le su jet de la séance. Si un membre pré sente
un conflit d’in té rêts ma jeur, il doit quit ter la séance et ne pas
par ti ci per aux dé bats ni à la ré dac tion de l’avis. Nor ma le ment,
ce la doit être men tion né sur l’avis. Or en bas de cet avis, on ne
men tionne pas les conflits d’in té rêts ni le nombre de membres
qua li fiés ayant par ti ci pé au vote. C’est un grave man que ment au
rè gle ment. Heu reu se ment que toutes les réunions du HCSP
doivent être en re gis trées et doivent obli ga toi re ment faire l’ob jet
d’un compte ren du de séance avec la re trans crip tion des pro pos
de cha cun. Le fait que la réunion ait pu prendre la forme d’une
té lé con fé rence ne change rien. Comme il s’agit d’un or ga nisme
pu blic, tout ci toyen peut d’ailleurs avoir ac cès à ces comptes
ren dus, via la CA DA (Com mis sion d’ac cès aux do cu ments ad- 
mi nis tra tifs).
 

Ces liens d’in té rêts sont to ta le ment in dé pen dants de la qua li- 
té pro fes sion nelle de ces ex perts, le plus sou vent de haut ni- 
veau. Ce qui est cho quant, en fait, c’est que ces liens, dès lors
que ces ex perts siègent dans une ins tance de dé ci sion of fi cielle,
puissent in fluen cer les dé ci sions de l’État.
 

Il se trouve que de nom breux mé de cins, qui se sont pro non- 
cés pu bli que ment ou de fa çon plus sou ter raine pour dé gom mer
la chlo ro quine, ont jus te ment beau coup de conflits d’in té rêts,
no tam ment avec les la bo ra toires Abb vie et Gi lead.

Il n’y au ra pas de Fes ti val de Cannes cette an née, mais j’ai
re gar dé le Top 10 du clas se ment des re ve nus an nuels ver sés
par l’in dus trie phar ma ceu tique aux in fec tio logues. Je ne ci te rai
per sonne (ouf ! vont dire cer tains). Un seul exemple. L’un
d’entre eux a quand même re çu la ba ga telle de 541 729 eu ros
de Big phar ma, dont 52 812 eu ros de Gi lead. À ce stade, peut-
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on vrai ment par ler de « ré mu né ra tion com plé men taire » ? Est-
ce un ha sard si on ap prend par Le Ca nard en chaî né que le
coup de té lé phone ano nyme pour me na cer Di dier Raoult, s’il
per sis tait avec l’hy droxy chlo ro quine, se rait par ti du té lé phone
por table du ser vice d’in fec tio lo gie qu’il di rige ?

Sû re ment une pure coïn ci dence. Une de plus.
 

De puis qu’il est mi nistre de la San té, Oli vier Vé ran tente de
na vi guer au mi lieu des re quins. Mais comme il est lu cide (sur
lui-même au moins), il avait d’em blée an non cé qu’il était in com- 
pé tent sur les trai te ments et qu’il ne pren drait au cune dé ci sion
sans l’aval de toutes les so cié tés sa vantes. Il est mal par ti. Un
tel consen sus est une ga geure dif fi cile. Les so cié tés dites sa- 
vantes sont des as so cia tions of fi cielles de mé de cins par spé cia- 
li té. Le hic, c’est que beau coup de so cié tés sa vantes ont des
liens fi nan ciers très forts avec l’in dus trie phar ma ceu tique. Elles
sont sou vent très riches. Leur ma got ne pro vient pas des co ti sa- 
tions des membres, qui sont sou vent mo destes. L’ar gent vient
es sen tiel le ment des la bo ra toires phar ma ceu tiques qui spon so- 
risent les congrès. Pour les congrès, elles achètent au près des
so cié tés mé di cales or ga ni sa trices des stands d’ex po si tion de
leurs mé di ca ments, le stand étant d’au tant plus vaste que la
somme ver sée a été im por tante. Les la bo ra toires versent aus si
beau coup d’ar gent pour ob te nir, au sein du congrès, des sym- 
po siums van tant les mé rites de leurs mé di ca ments. Le tré sor de
guerre de cer taines so cié tés sa vantes at teint très vite des cen- 
taines de mil liers d’eu ros, mais ce la peut at teindre des mil lions
d’eu ros pour les so cié tés les plus riches. L’in fluence fi nan cière
des grands la bo ra toires phar ma ceu tiques touche aus si de
grands jour naux mé di caux in ter na tio naux, qui font la pluie et le
beau temps dans le monde en tier. Plu sieurs ré dac teurs en chef
de grands jour naux ont dé mis sion né pour cette rai son.
 

Les Fran çais exigent dé sor mais plus de trans pa rence dans
les pro ces sus de dé ci sion. Cette trans pa rence et cette ri gueur
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doivent faire par tie in té grante de la dé mo cra tie sa ni taire.
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Scan dale 5

Un confi ne ment
qui confine à la bê tise

Par le bout du nez, c’est le nom de la pièce de théâtre que le
couple pré si den tiel va voir ce 6 mars 1. Un titre pour le moins à
pro pos, puis qu’il ré sume plei ne ment ce qu’Em ma nuel Ma cron
est en train de faire aux Fran çais. « Me ner quel qu’un par le bout
du nez » si gni fie, se lon le dic tion naire, « que l’on peut faire
croire tout ce que l’on sou haite à une per sonne ». No tam ment
que le confi ne ment, ce se ra un jour oui, un jour non.

Mise en abyme :
On est donc le 6 mars, quand le duo pré si den tiel sort

prendre l’air, parce que, comme le dit mon sieur, et le rap porte
Jean-Marc Du mon tet, pro prié taire du théâtre Saint-An toine, sur
Twit ter : « La vie conti nue. Il n’y a au cune rai son, mis à part
pour les po pu la tions fra gi li sées, de mo di fier nos ha bi tudes de
sor tie 2. » Nous, le peuple, on est dé jà au cou rant que la Chine
en terre ses morts par cen taines. Les chaînes d’in fo en conti nu
ne parlent que de ça, et les JT en font des caisses tous les
soirs, mu sique des Dents de la mer en fond so nore. Nous, on
sait aus si, de puis le 24 jan vier, que trois tou ristes chi nois sont
les pre miers diag nos ti qués dans l’Hexa gone. Mais pas le Pré- 
sident. Il n’a dé jà pas le loi sir, en temps nor mal, de re gar der la
té lé vi sion, mais le soir du 24 c’est cer tain, puis qu’il est aux Fo- 
lies Ber gère.

C’est pour ce la que le 25 jan vier, le len de main donc, de sa
folle soi rée, il ne com prend pas du tout pour quoi la maire de Pa- 
ris an nule les cé lé bra tions du Nou vel An chi nois. Pour tant, les
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chars de la pro ces sion et les dra gons géants ne marchent pas
au die sel. Sa mo ti va tion, pour une fois, n’est pas pu re ment éco- 
lo gique, mais re lève plu tôt du prin cipe de pré cau tion. Un peu de
bon sens, alors que la mi nistre de la San té, qui vou dra en suite
lui pi quer sa place à la mai rie de Pa ris, af firme, en di rect du pa- 
lais de l’Ély sée : « En termes de risques pour la France, des
ana lyses de risques d’im por ta tion sont mo dé li sées ré gu liè re- 
ment par des équipes de re cherche. Le risque d’im por ta tion de- 
puis Wu han est mo dé ré. Il est main te nant pra ti que ment nul
puisque la ville, vous le sa vez, est iso lée. Les risques de cas se- 
con daires au tour d’un cas im por té sont très faibles. Et les
risques de pro pa ga tion dans la po pu la tion sont très faibles 3 »,
se lon elle. Tra duc tion : on est pro té gés. Pas de confi ne ment à
l’ho ri zon.

D’au tant que la mi nistre en ra joute une couche sur son
compte Twit ter dans la fou lée : « Le risque d’im por ta tion de puis
Wu han est qua si nul, le risque de pro pa ga tion du #co ro na vi rus
dans la po pu la tion est très faible. » Sa crée Agnès !
 

Le Fran çais que je suis se couche ras su ré. Le mé de cin que
je suis, un peu moins. La nuit n’est pas si pai sible que ça. Plu- 
sieurs scé na rios me passent dans la tête : elle dit que les
risques sont « qua si nuls, très faibles » ? J’au rais pré fé ré que,
même si le risque d’im por ta tion et de pro pa ga tion du co ro na vi- 
rus est très faible, la mi nistre nous pré sente un plan en bonne et
due forme. Ça m’au rait ras su ré. Mais bon, elle a l’air de maî tri- 
ser. Après tout, je n’ai pas toutes les in fos. Ce pen dant, je n’ar- 
rive pas à être tout à fait tran quille, car j’ai fait par tie des ex perts
qui ont conseillé plu sieurs mi nis tères pen dant quinze ans, sous
Jacques Chi rac, Ni co las Sar ko zy et Fran çois Hol lande, pour gé- 
rer di verses crises sa ni taires, dont des épi dé mies. En cas de
me nace sa ni taire, le but est de tout pré pa rer le plus vite pos- 
sible, au cas où. Je connais bien le lan gage po li tique. C’est fa- 
cile de mas quer l’ab sence de pré pa ra tion sous un beau ver- 
biage ras su rant. Et pour quoi dire sim ple ment ce qu’on peut dire
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de ma nière com pli quée ? C’est le cre do as sez ré pan du de
l’animal po li tique qui aime s’écou ter par ler. Donc je ne suis pas
sur pris qu’Agnès Bu zyn dise en cinq phrases ce qu’elle au rait
pu dire en une : « Pas de confi ne ment dans les tuyaux, puis- 
qu’on ne craint rien. »

Entre le 22 fé vrier et le 1er mars de cette an née, il y a le Sa- 
lon de l’agri cul ture. Là, je com mence à me de man der si c’est
l’idée du siècle de ras sem bler 480 000 vi si teurs au tour de
1 050 ex po sants, alors qu’on en est à une cen taine de ma lades
fran çais du co ro na vi rus (se lon San té pu blique France). Alors
qu’on ap prend, aus si, que les deux pre miers in fec tés, le Chi nois
et l’ins ti tu teur, sont « dead 4 », comme l’avait si jo li ment dit Si- 
beth Ndiaye de Si mone Veil le jour de sa dis pa ri tion. Je doute
qu’al ler tâ ter le cul des vaches doive être la pré oc cu pa tion pre- 
mière des Fran çais dans l’ins tant, mais je pense, comme d’ha bi- 
tude, que le gou ver ne ment sait ce qu’il fait. Ça me ras sure, ce- 
pen dant, qu’il an nule le der nier jour du sa lon.

Là où je me de mande si le Pré sident n’a pas, tout de même,
quelques failles dans son en tou rage, c’est le 26 fé vrier. Ce jour
est ce lui du pre mier mort fran çais du co ro na vi rus. Mais pas
seule ment. C’est sur tout ce lui du match de foot Olym pique lyon- 
nais/Ju ven tus de Tu rin. Est-ce, là en core – mais je ne suis pas
ex pert des ras sem ble ments, juste in fec tio logue –, une idée
éclai rée, de faire ve nir 3 000 sup por ters de Tu rin à Lyon, alors
que notre voi sin trans al pin a 400 cas re cen sés de ma lades du
co ro na vi rus et 12 morts ? Et qui plus est, c’est le nord de l’Ita lie
qui est le plus tou ché. Pas sûr. Beau coup de mes col lègues mé- 
de cins sont at ter rés.

Je suis pour ma part en core plus conster né quand on dit, cô- 
té Pa lais, que la dé ci sion de main te nir le match a été prise « en
ar bi trage avec Gé rard Col lomb 5 ». Les mo ti va tions très po li- 
tiques de l’an cien mi nistre de l’In té rieur, maire de Lyon, pas se- 
raient-elles avant le prin cipe de pré cau tion ? C’est vrai qu’un
match de foot de cette di men sion, du cô té des clubs ça fait ren- 
trer beau coup d’ar gent.
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L’exé cu tif nous ex plique que Tu rin n’est pas dans la zone de
confi ne ment au mo ment de la ren contre spor tive. Le fait que
l’Ita lie soit vrai ment in quiète ne fait ap pa rem ment pas trem bler
nos gou ver nants. Je rap pelle qu’ils n’ont pas le temps de re gar- 
der la té lé. Ils ne voient donc pas, comme nous, chaque soir de- 
puis main te nant des jours et des jours, ces images d’hô pi taux
ita liens bon dés et de leurs soi gnants éche ve lés. Ils ne savent
pas non plus que le reste du monde confine ses ha bi tants dare-
dare, pour en rayer le vi rus. La plu part étant en pé nu rie de
masques. Comme nous.

Donc, le pou voir dit et ré pète, aux ha bi tants de Lyon en par ti- 
cu lier, sur un ton ou ver te ment aga cé, qu’il ne faut pas cé der aux
fake news. Que la dé ci sion de main te nir la com pé ti tion a été
prise avec l’avis des ex perts. Les quels ? On ne sait pas. Mais il
faut les croire. Je ne suis pas un fan des matchs de foot, mais
ça me don ne rait presque en vie de prendre un billet pour al ler
sou te nir la Juve, avec les 59 999 autres spec ta teurs. Mais je
com mence à avoir pas mal de bou lot à l’hô pi tal…

Je pense bien à re ten ter ma chance pour trou ver des billets
pour le match PSG/Dort mund du 11 mars. La ren contre se dé- 
roule sans pu blic, mais les sup por ters ont le droit de se réunir
au tour du Parc des Princes. J’ai ra té ça : 4 000 sup por ters, et le
feu d’ar ti fice qui suit. J’ai aus si ra té les em bras sades. Mais ce
jour-là, il y a 2 281 cas dé cla rés de co ro na vi rus en France. Et
48 morts. La plu part des mé de cins vivent as sez mal de voir
cette foule de sup por ters avec leur écharpe « Al lez PSG ! » pen- 
dant que tous les autres ou presque aboient au gou ver ne ment,
face ca mé ra, qu’il faut nous aus si nous confi ner au plus vite.
Parce que les chiffres de mor ta li té grimpent en flèche.
 

Au sein de l’hô pi tal de Garches, mon équipe, avec la pré- 
cieuse aide des soi gnants d’autres ser vices, s’échine à aug- 
men ter les ca pa ci tés d’ac cueil. Et au pas de course. Pas En
Marche ! Quel élan de gé né ro si té de la part des jeunes mé de- 
cins, in fir miers, aides-soi gnants, des gé né ra listes qui viennent
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pro po ser leur aide et des re trai tés qui re viennent avec un grand
sou rire. Ça fait chaud au cœur. Je les re mer cie tous, ici, parce
que je n’ai pas eu le temps de le faire alors ou si peu.

Nous étions tout le temps en train de cou rir, et au cun de
nous n’a mal heu reu se ment eu l’oc ca sion, alors qu’il fai sait
beau, de mettre le nez de hors, ce 15 mars par exemple.
Contrai re ment à la Pre mière dame. Ils l’en vient d’al ler flâ ner sur
les bords de Seine. C’est ce que se ra content des soi gnants qui
viennent de pas ser un ma lade en ré ani ma tion. Car Bri gitte Ma- 
cron était bien En Marche sur les quais. Il me sem blait pour tant
que le Pre mier mi nistre avait dit qu’on ne de vait plus sor tir, sauf
obli ga tion, la veille, sur toutes les té lés. Et qu’il fal lait, si on ne
pou vait pas faire au tre ment que de mettre le nez de hors, res- 
pec ter au moins un mètre d’écart entre cha cun. Quel ne fut pas
mon éton ne ment d’ap prendre qu’elle était al lée sur les quais,
ser rée de près par ses quatre gardes du corps !

Mais le plus drôle, c’est le len de main, le 16 mars. Dans les
co lonnes du jour nal Le Pa ri sien. La Pre mière dame parle de sa
ba lade et se dit « in ter lo quée de voir les gens se mas ser les uns
contre les autres 6 ». Une belle phrase qui se mange sans faim,
comme le dit Thé rèse dans Le Père Noël est une or dure.

Belle jour née que celle du 16 mars ! Et belle équipe de bras
cas sés, par mi les dé ci deurs ! Parce que ça ne fait que com men- 
cer. Pour le cé sar du « Je montre l’exemple » de l’an née dans la
ca té go rie « confi ne ment », on a donc Bri gitte Ma cron. Mais pour
le cé sar du « ca nu lar du siècle », c’est Si beth Ndiaye qui rem- 
porte la palme. « Cette his toire de dé cret [sur un confi ne ment de
la po pu la tion] était une fake news 7 », as sure-t-elle sur France
In ter. En fin, le pre mier rôle, lors de cette cé ré mo nie, re vient au
pré sident de la Ré pu blique, qui nous dit une poi gnée d’heures
plus tard qu’on est confi nés. Le 16 mars donc. Pas le len de main
de la prise de pa role de Si beth, mais le jour même. Par fait. Mais
le cas ting des cé sa ri sés n’est pas com plet.

Il me faut main te nant par ler du mi nistre de l’Agri cul ture, Di- 
dier Guillaume ! La France a ap pris, la veille, qu’elle était re- 
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cluse. Il nous dit, sou riant, le len de main : « Il n’y au ra pas de
pro blème d’ap pro vi sion ne ment sur l’ali men ta tion 8. » Cette
phrase et cette at ti tude lui valent évi dem ment les ac cla ma tions
du pu blic. Il va peut-être rem por ter la palme du « mi nistre le plus
po pu laire ». Le len de main, les pa trons d’enseignes ali men taires
sont dans tous les su jets du JT. Ils ex pliquent que c’est la ruée.
Qu’ils ne savent pas com ment ils vont faire. On voit, sur toutes
les chaînes d’in fo, les files in ter mi nables de gens de vant les ma- 
ga sins. Les rayons vides. Et les clients qui se battent, y com pris
pour les der niers pa quets de pâtes ou les der niers rou leaux de
pa pier toi lette. Il y a des bles sés. Et des em ployés souf flés. Et
es souf flés. Dé fi ni ti ve ment, et sans re te nue, le cé sar de la « dé- 
con nexion de la réa li té » est at tri bué à Di dier Guillaume. Il nous
re vient en mé moire, du coup, qu’il était au pre mier rang d’une
cor ri da l’été der nier. Lui qui est aus si mi nistre de la condi tion
ani male. Ef fec ti ve ment, chez lui, rien ne doit nous éton ner.

Ah, j’al lais ou blier ! À pro pos de pa pier toi lette, le Pr Jean-
Paul Stahl, in fec tio logue à Gre noble et ré dac teur en chef du
jour nal Mé de cine et ma la dies in fec tieuses, en voie un cour riel
d’une grande per ti nence scien ti fique à tous les in fec tio logues de
France. Il y com pare la ruée pour dé va li ser les rares stocks
d’hy droxy chlo ro quine à la ruée sur le pa pier toi lette dans les su- 
per mar chés…
 

Mais re ve nons-en à nos mou tons : le co ro na vi rus. Qui fait
372 morts en France le 19 mars. Ce jour aus si est à mar quer
d’une pierre blanche pour les pro pos de Mu riel Pé ni caud. Qui lui
jette la pre mière pierre, blanche bien sûr ? Ce sont les pa trons
du BTP (bâ ti ment et tra vaux pu blics). Parce qu’ils ap prennent,
fi gu rez-vous, alors que cette fois – on en est sûrs – la France
doit se confi ner, voi là qu’ils ap prennent que la mi nistre du Tra- 
vail n’est pas du tout contente. Ils doivent al ler tra vailler ! Elle
traite les en tre prises du bâ ti ment de « dé fai tistes 9 ». Pour quoi ?
Parce qu’elles de mandent un ar rêt tem po raire des chan tiers.
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Mo tif de la re quête : on sou tient nos em ployés. Ils veulent res- 
pec ter les règles de confi ne ment. Ou être pro té gés.

Évi dem ment Dame Pé ni caud, là, est bien em bê tée. On n’a
pas de masques pour eux… c’est bal lot. Du coup on ne l’en tend
plus trop après la re mise de son cé sar de « l’in dif fé rente de l’an- 
née » ! Je sup pose, mais ce n’est qu’une sup po si tion, qu’elle
es saie de ju gu ler l’hé mor ra gie qui semble s’étendre à tous les
autres corps de mé tiers. Je sup pose, tou jours, qu’elle a en tout
cas bien réus si à vendre son yaourt à Da none – son ex-boîte –
puisque les rayons de mon su per mar ché en sont pleins. Sûr
que ces équipes ne sont pas en confi ne ment.

Et ce n’est pas fi ni. Le gou ver ne ment a été très bon sur la
ques tion du confi ne ment. At ta chez vos cein tures, ça va se couer.

Le 24 mars, on en est, cô té chiffres, à 1 100 morts re cen sés,
dont 240 en vingt-quatre heures. 10 176 pa tients hos pi ta li sés,
dont 2 516 en ré ani ma tion. En bref, fi ni de ter gi ver ser. Cô té gou- 
ver ne ment, on est en ordre de ba taille. La par ti tion est ré glée.
Tout le monde parle d’une seule voix. Ça fait du bien. « Res tez
chez vous ! » est le seul mot d’ordre. Pas pour nous, les soi- 
gnants, mais pour la grande ma jo ri té des autres Fran çais. Tout
le monde parle d’une seule voix, je le ré pète. Jus qu’à ça : « Re- 
joi gnez la grande ar mée de l’agri cul ture fran çaise 10 ! » ba lance
Di dier Guillaume, fier comme un paon de sa trou vaille. Al lez, ve- 
nez, Fran çais, on a be soin de 200 000 per sonnes !, dé clame le
mi nistre. Donc fi na le ment, on est confi nés ou pas ? Les Gau lois
en perdent leur la tin.

Donc, je re prends : confi ner le pays en en tier (sauf les mé- 
tiers in dis pen sables), ex cellent. Nous, les soi gnants, ré cla mions
ce la. Mais main te nir le pre mier tour des élec tions mu ni ci pales,
belle ins pi ra tion. Ou blier les SDF, les squats, là où la ma la die
pro gres sait à toute vi tesse, gé nial. Bon al lez ! j’ar rête. D’au tant
que ça ne me fait en réa li té pas rire du tout. Ne rien or ga ni ser
non plus pour les per sonnes iso lées, âgées, han di ca pées, j’ai
eu aus si beau coup de mal à sai sir. Ne pas pro té ger les po pu la- 
tions fra giles, je n’ai pas com pris. Pour res ter cor rect. Et puis ne
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pas mettre en place de sui vi pour les femmes ou en fants bat tus,
pas même un nu mé ro vert avant la Saint-Glin glin, je le dis sans
am bages, j’ai trou vé ça fou.
 

Mais ce qui m’a le plus cho qué, concer nant le confi ne ment,
c’est qu’on au rait pu évi ter qu’il soit gé né ra li sé. Si on avait eu
des masques. Et qu’on avait, en pa ral lèle, dé pis té en masse.
Dans les pays où on a tes té en quan ti té, mais ja mais confi né,
sauf les ma lades, les por teurs sans symp tômes du vi rus et les
per sonnes fra giles, il y a eu très peu de vic times : mi-mai on
comp tait 256 morts en Co rée. 668 au Ja pon, 3 040 en Suède et
21 à Sin ga pour. À l’heure du bi lan, les écarts entre ces pays et
la France (27 000 morts au 13 mai) ne se ré dui ront ja mais.

Si Em ma nuel Ma cron avait re gar dé ce qui se pas sait au-de là
de nos fron tières, il au rait vu que le confi ne ment n’était que le
plan B. Au cune mis sion of fi cielle n’a cher ché à com prendre ce
que fai saient les Al le mands ou les Co réens pour s’en ins pi rer.
Une faute po li tique ex trê me ment grave. Le confi ne ment n’était
pas for cé ment la seule tra jec toire à prendre. Il au rait pu écou ter
les in jonc tions de l’OMS. L’Or ga ni sa tion n’a ces sé de de man der
de tes ter. Ça au rait évi té le confi ne ment de toute la po pu la tion.
Et que la France passe aus si pour le tiers-monde, aban don nant
à cette oc ca sion un peu plus de son pres tige aux yeux des
étran gers. Parce que ni veau rayon ne ment, on a pris un sa cré
coup dans l’aile.

En fin, et j’en fi ni rai par là, une fois qu’on avait ra té notre dé- 
pis tage et qu’on n’avait plus d’autre choix que ce lui du confi ne- 
ment gé né ra li sé, on au rait dû, et par « on » j’en tends nos di ri- 
geants bien sûr, de man der aux Pa ri siens de ne pas quit ter leurs
ré si dences prin ci pales pour les se con daires. L’af flux de mil liers
d’ha bi tants de la ca pi tale vers les cam pagnes fran çaises a com- 
plè te ment dé sta bi li sé la ru ra li té. Des mé de cins de Pa ris se sont
trou vés dés œu vrés alors qu’ils s’étaient pré pa rés à faire front,
en pre mière ligne, pour épar gner le per son nel soi gnant des hô- 
pi taux. Pen dant ce temps, les mé de cins de cam pagne, eux, ont
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crou lé sous la tâche. Cette grande pa gaille au rait pu être an ti ci- 
pée, puis qu’on en avait eu l’exemple au pays de la Grande Mu- 
raille. À l’an nonce du confi ne ment de Wu han, des cen taines de
mil liers de Chi nois avaient fui à tra vers le pays. Une vraie ré pé ti- 
tion gé né rale. Le scé na rio était dé jà écrit : « La Grande Va- 
drouille ». Cha peau l’ar tiste ! De Fu nès et Bour vil doivent se re- 
tour ner dans leurs tombes.

Avec le confi ne ment gé né ra li sé, tout le pays est sous cloche,
en at ten dant que la fa meuse « courbe en cloche » de l’épi dé- 
mie, bien connue des spé cia listes, re des cende. Mais il y a des
choses qui clochent… Même du grand n’im porte quoi. Ain si, la
vi site d’Em ma nuel Ma cron en Seine-Saint-De nis le 8 avril der- 
nier. Ne pas pen ser que le Pré sident, dans les rues, of fert à la
vue de tous, va pro vo quer un at trou pe ment de per sonnes, ser- 
rées comme des sar dines au tour de lui, sans masques…
Quelles cloches l’ont conseillé ? Pas celles de Pâques.

Ça me rap pelle sa vi site à la Pi tié-Sal pê trière, au dé but de
l’épi dé mie, au cours de la quelle, de vant les ca mé ras, il ser rait
les mains de tous les mé de cins, les in fir miers, les aides-soi- 
gnants, les ad mi nis tra tifs. On au rait cru Jacques Chi rac au Sa- 
lon de l’agri cul ture. Cho quant, car peu de temps au pa ra vant,
son mi nistre avait cla mé haut et fort que les Fran çais, à juste
titre, ne de vaient plus se ser rer la main. En core un bel exemple
ve nu d’en haut.
 

Der nier exemple de sot tise : l’an nonce du dé con fi ne ment en
mai. D’an nonce en an nonce, avec les contra dic tions ha bi tuelles
entre les uns et les autres, l’af faire va prendre du temps, beau- 
coup de temps ! On ap prend que les tests diag nos tiques se ront
ré ser vés aux ma lades avec des symp tômes et que les per- 
sonnes sans symp tômes n’en au ront pas be soin. Mais qui
souffle au Pré sident ces âneries à l’oreille ? Une fois qu’on est
tom bé ma lade, il n’est pas d’une très grande uti li té d’avoir un
test pour vous dire… que vous êtes ma lade.



53

Tous les mé de cins aguer ris par plu sieurs se maines d’épi dé- 
mie savent faire le diag nos tic sur les signes cli niques, sans test.
Leur in té rêt, si on dé con fine, c’est jus te ment de dé pis ter le plus
de monde pos sible, y com pris les per sonnes sans symp tômes.
An non cer qu’on ren ver ra du jour au len de main à l’école tous
nos ga mins, c’est très bien. Mais si on ne peut pas tous les tes- 
ter avant, c’est de la fo lie. Certes, très peu d’en fants se ront ma- 
lades, mais ils rap por te ront le co ro na vi rus à la mai son et conta- 
mi ne ront leurs pa rents et sur tout leurs grands-pa rents. Alors
que le gou ver ne ment a an non cé le dé con fi ne ment pour le
11 mai, et que la France pro dui ra 700 000 tests diag nos tiques
PCR par se maine, je pleure. Ce nombre est lar ge ment in suf fi- 
sant. Il en fau drait des mil lions. Or, des bio lo gistes disent pu bli- 
que ment que la France ne se ra même pas ca pable de pro duire
ces 700 000 tests. Ain si, on dé con fine en pé nu rie de masques,
en pé nu rie de tests diag nos tiques et en pé nu rie des mé di ca- 
ments ac tifs (hy droxy chlo ro quine et azi thro my cine), uti li sés
dans la plu part des pays.

La coupe est pleine. En tout cas pour moi. Et, je l’ob serve
au tour de moi, pour beau coup de Fran çais aus si.
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Scan dale 6
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La chlo ro quine,
qui dit que c’est

ef fi cace ?… à part
la moi tié de la pla nète ?

« Nous sommes en guerre. » Cette phrase, le pré sident de la
Ré pu blique la ré pète ce 16 mars. La guerre, c’est évi dem ment
contre le Co vid-19. Du coup, on ap prend que toutes les ré- 
formes en cours sont re pous sées aux ca lendes grecques. Que
le gou ver ne ment ne lé gi fé re ra que par or don nances, c’est-à-dire
à la vi tesse de la lu mière, et uni que ment sur le co ro na vi rus. On
ap prend plein d’autres choses, sur la fer me ture des écoles, les
en tre prises… Et aus si qu’un Conseil scien ti fique est mon té. Il
est en charge de dire à l’Ély sée ce qu’il faut faire.

Et le Conseil s’avère com pé tent. Le len de main de l’al lo cu tion
pré si den tielle, Édouard Phi lippe an nonce le confi ne ment de la
France, sur conseil du groupe de scien ti fiques. Et le sur len de- 
main, le 18 mars, Jean-Fran çois Del frais sy, le pré sident du
Conseil en per sonne, prend la pa role dans le JT de France 2.
In ter ro gé sur le trai te ment du co ro na vi rus, il dit que c’est la
course au re mède. Il a un peu le vi sage en biais quand Anne-
So phie La pix lui de mande ce qu’il pense des dé cla ra tions de
l’Ins ti tut hos pi ta lo-uni ver si taire de Mar seille, qui dit que ses
équipes ont le re mède.

Mais il ré pond. Il sait que 24 pa tients de cet hô pi tal ont re çu
de l’hy droxy chlo ro quine. Et il sait éga le ment que ça a mar ché
sur 75 % des pa tients. En fin, il est au cou rant que l’IHU dit qu’en
ajou tant un an ti bio tique à l’hy droxy chlo ro quine, il a eu 100 % de
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gué ri son, au cin quième jour de trai te ment. Il sait tout ça. En
même temps, on vient de lui pas ser, à lui comme aux 66 mil- 
lions de Fran çais, le su jet pen dant le JT. Mais ce qu’il sait aus si,
Jean-Fran çois Del frais sy, c’est que ces ré sul tats sont « ex trê- 
me ment pré li mi naires. Ils ne ré pondent pas aux cri tères clas- 
siques de l’éva lua tion d’un mé di ca ment 1 ». C’est ce qu’il ajoute.
Et c’est vrai.
 

Avant qu’un mé di ca ment soit au to ri sé sur le mar ché, il doit
pas ser au ta mis de l’ana lyse :

1. La re cherche ex plo ra toire. C’est le mo ment où on veut
com prendre les mé ca nismes de la ma la die. Afin de dé ter- 
mi ner la cible que le mé di ca ment doit at teindre.

2. Les études pré cli niques. On teste la mo lé cule choi sie sur
des cultures de vi rus.

3. Si les tests sont concluants, on en fait d’autres, de toxi co lo- 
gie. On éva lue là les ef fets se con daires du mé di ca ment,
d’abord chez l’ani mal, puis chez l’homme.

4. L’étude de la toxi ci té ai guë. Sept jours après l’ad mi nis tra- 
tion unique du mé di ca ment, on voit si ça conti nue à fonc- 
tion ner.

5. L’étude des toxi ci tés sub ai guës et chro niques. On ad mi- 
nistre le re mède de fa çon ré pé tée, et on voit ce qui se
passe. On le fait à court terme (deux à quatre se maines) et
à long terme (trois à six mois).

6. C’est l’heure de l’étude de la toxi ci té em bryofœ tale et pé ri- 
na tale. On re garde, là, chez l’ani mal, la toxi ci té de la mo lé- 
cule sur l’em bryon, quand la fe melle est ges tante.

 
Parce que, comme vous ve nez de le com prendre, rien que

pour les étapes pré li mi naires chez l’ani mal, on en est fa ci le ment
à six mois d’es sais. Et ce n’est pas fi ni. Il y a en suite, je vais
vite : l’étude phar ma co ci né tique et du mé ta bo lisme du mé di ca- 
ment, l’étude du pou voir mu ta gène, puis celle du pou voir can cé- 
ri gène, l’étude de la to lé rance lo cale. Et en fin, la re cherche cli- 
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nique. Ça y est, on passe à l’homme. Et là aus si, on est bon
pour un pa quet d’étapes. Phase 1, étude de la to lé rance du mé- 
di ca ment. Phase 2, étude de son ef fi ca ci té. Et phase 3, l’es sai
com pa ra tif : mé di ca ment pour un groupe, rien pour l’autre. Pour
voir si la gué ri son est liée à la prise du re mède. Voi là les
marches qu’une mo lé cule doit grim per pour ar ri ver jus qu’au pa- 
tient.

Pa tient, le mot est à pro pos dans le cas du co ro na vi rus.
Parce qu’il va fal loir l’être. Le Conseil ne veut pas, mais alors
pas du tout, tran si ger sur le pro to cole. Le mot « mé tho do lo gie »
rem porte la mé daille d’or pour « le mot le plus ar ti cu lé de la se- 
maine », celle qui suit l’an nonce des ré sul tats de l’es sai raoul- 
tien. Cô té Conseil, cô té mi nis tères aus si. La mé daille d’ar gent,
c’est au mot « at tendre » qu’on la re met. Pro non cé, là aus si, à
foi son, par la gou ver nance, tant po li tique que scien ti fique. Il est
urgent d’at tendre, telle est la consigne. On prend les confi nés
pour des c… tout court.
 

Donc, on n’est plus « en guerre », comme le di sait Em ma- 
nuel Ma cron ? Non, parce que en guerre, nous, on croyait qu’il
fal lait vite se dé ployer. Et prendre les armes. Et les char ger. Et
ti rer aus si. Non ? On n’est plus sur la ligne de conduite : « Plus
nous agi rons en semble et vite, plus nous sur mon te rons cette
épreuve 2 », du même Em ma nuel Ma cron ?

Eh bien non, nous dit le Conseil scien ti fique. Ac cé lé rer le
pro to cole pour trou ver le re mède, ils veulent bien y pen ser, mais
dy na mi ter des étapes, niet ! Donc l’étude du Pr Fol dingue, elle
est re ca lée. Un es sai sur 24 pa tients, ce n’est pas as sez. Et
puis il n’y a au cun com pa ra tif dans ce ma chin ! Di dier Raoult a
don né de l’hy droxy chlo ro quine à tout le groupe de pa tients ?
Quoi ? Mais c’est dingue ! dit le Conseil. Nor ma le ment, la moi tié
des ma lades re çoit le mé di ca ment, et l’autre un pla ce bo. Et lui, il
a trai té tout le monde !! Les gars du Conseil scien ti fique n’en re- 
viennent pas. Que cet illu mi né de Raoult, en plus, dise aux mé- 
dias qu’il a le re mède contre le co ro na vi rus, ça ne passe pas.
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Du coup, on a d’un cô té un hur lu ber lu en la per sonne du
Pr Raoult, qui dit que si, sa soupe est bonne. Et qu’il faut dé pis- 
ter tout le monde. Et trai ter. Mas si ve ment. Et de l’autre, le
Conseil, qui ne voit pas en quoi c’est un pro blème de re fu ser
l’es poir d’un trai te ment, même im par fait, à des gens at teints
d’un vi rus pos si ble ment mor tel. Évi dem ment, tout ça n’est pas
for mu lé comme ça. On a beau coup de « euh… », de « oui
mais » et de « ne nous pré ci pi tons pas », mais on a tou jours un
non ferme à la chlo ro quine pour tous.

Le Pr Yaz dan Yaz dan pa nah, re pré sen tant du Conseil scien ti- 
fique du gou ver ne ment, a dé cla ré, dès le dé but, que la chlo ro- 
quine ne mar chait pas. Mar tin Hirsch, di rec teur gé né ral de l’AP-
HP, a dé cla ré que la chlo ro quine ne marche que dans les tubes,
mais pas chez les ma lades et que les stocks de l’AP-HP de- 
vaient être ré ser vés aux es sais cli niques.

Sauf que « La France a peur. Je crois qu’on peut le dire aus- 
si net te ment que ça », comme le di sait Ro ger Gic quel en 1976.
Et que le seul à pro po ser une sor tie de crise, une piste sé rieuse,
c’est le Pr Raoult. Que les mé dias s’in té ressent tant à lui, qu’en
vingt-quatre heures on sait que le dit prof n’est peut-être pas le
Doc teur Ma boul que nous vend le Conseil scien ti fique. Que le
bon homme est clas sé pre mier cher cheur mon dial pour les ma la- 
dies in fec tieuses. Sur Ex perts cape. Et qu’il a des cen taines de
pu bli ca tions à son ac tif.

Ré sul tat : les Fran çais veulent de l’hy droxy chlo ro quine.
Ruée dans les phar ma cies. Et aug men ta tion de 60 % des
agres sions sur le per son nel, se lon l’ordre des phar ma ciens.
Agres sions ver bales, mais aus si à l’arme blanche. Les mé de- 
cins de ville sont eux aus si as saillis de pa tients qui en veulent,
de l’hy droxy chlo ro quine. Et qui, quand on ne leur en donne pas,
tapent du poing sur la table. Ou sur les doc teurs. Bonne am- 
biance !

C’en est trop pour Ka rine La combe. La cheffe de ser vice en
ma la dies in fec tieuses de l’hô pi tal Saint-An toine vient en ren fort
pour sou te nir ses amis du Conseil scien ti fique. JT de 13 heures
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de France 2 du 23 mars : « Ce qui se passe à Mar seille, à mon
avis, est ab so lu ment scan da leux », puis, ajoute-t-elle, plus loin,
par lant de la chlo ro quine : « On ne peut pas, comme ça, main te- 
nant, la don ner à n’im porte qui, dans n’im porte quelles condi- 
tions. Je pense que c’est ex trê me ment dan ge reux. » En fin, clôt-
elle : « Et je suis très pei née que des scien ti fiques de re nom
comme mes col lègues de Mar seille se soient en ga gés dans une
ac tion de ce type-là 3. »

L’heure est à la dé com po si tion. Ka rine La combe conti nue à
cla mer sa po si tion, no tam ment le 28 mars, sous les do rures de
Ma ti gnon. « On ne pour rait donc pas [sic] don ner de l’hy droxy- 
chlo ro quine à tout le monde. » Sauf qu’avant c’était pos sible.
Jus qu’au 13 jan vier 2020. Jus qu’à cette date, elle était en vente
libre en phar ma cie. Comme le Do li prane. Et moult autres. Et s’il
s’était agi d’une er reur, on a mis bien long temps à la ré pa rer,
puis qu’elle a été en vente libre pen dant plus de cin quante ans.
Au pas sage, sa chez que c’est Agnès Bu zyn, alors mi nistre de la
San té, qui a clas sé l’hy droxy chlo ro quine en « sub stance vé né- 
neuse ». On ne pour ra, do ré na vant, l’avoir que sur or don nance.

Les scep tiques ont trou vé ça bi zarre que ce soit pile après le
dé but de l’épi dé mie, en Chine, mais je ne suis pas adhé rent de
la théo rie du com plot. Vi ru lente, comme à son ha bi tude, la doc- 
teur La combe se dit pei née, donc, que « des scien ti fiques de re- 
nom », dit-elle, prônent la chlo ro quine. Elle dé clare ça quand
dé jà ? Le 23 mars ?

Elle doit igno rer que mi-fé vrier, la Chine af firme la vic toire de
la chlo ro quine et de l’hy droxy chlo ro quine sur le vi rus. Ils l’ont
uti li sée dans une di zaine d’hô pi taux dif fé rents. Et que par mi les
cher cheurs on trouve le Pr Zhong Nan shan, dé cou vreur du Sras
en 2002.

Elle doit igno rer que, de puis la pu bli ca tion du consen sus chi- 
nois re com man dant l’hy droxy chlo ro quine ou la chlo ro quine, le
monde lance des es sais en pa gaille. En Co rée du Sud (150 par- 
ti ci pants), en Nor vège (202 par ti ci pants), aux États-Unis (1 500
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par ti ci pants), au Mexique (500 par ti ci pants), en Es pagne (3 040
par ti ci pants)…

Elle sait pour tant que la France a an non cé, la veille, qu’elle
al lait elle aus si in clure l’hy droxy chlo ro quine dans un es sai sur
3 200 per sonnes. Mais Ka rine La combe passe beau coup de
temps de vant les mi cros de puis quelques jours. Le 11 mars, sur
TF1. Le 13 mars, elle est sur RFI. Le 22, elle ré pond à Va leurs
ac tuelles. Le 23 au JT de 13 heures de France 2, puis sur TMC,
dans l’émis sion « Quo ti dien ». Entre autres.

Et les jours qui suivent, elle est sur tous les fronts de l’épi dé- 
mie. Sur LCI, dont elle de vient la nou velle ré fé rente mé di cale.
Puis dans les co lonnes de Ga la, mais là c’est pour par ler d’elle.
Pour ex pli quer que TF1 la vou lait, mais qu’elle a re fu sé. Pour
re ve nir à son bou lot d’in fec tio logue. Ah non par don, « J’ai re fu sé
pour gar der ma li ber té de m’ex pri mer où je vou lais 4 », dit-elle.

Ce que doit igno rer Ka rine La combe, mais pas seule ment
elle, tout le gou ver ne ment fran çais, et le Conseil scien ti fique en
en tier, c’est que pen dant que nous, en France, on fait la fine
bouche, le monde en tier veut de la chlo ro quine.

Bayer pro pose d’of frir 3 mil lions de com pri més aux États-
Unis. Is raël s’en fa brique à la pelle, et pro met d’en en voyer
6 mil lions en Amé rique. En Suisse, on dé pous sière les 50 mil- 
lions de doses en stock, et on en at tend 80 mil lions de plus, d’ici
à fin mai. En Co rée du Sud, on traite dé jà à l’hy droxy chlo ro- 
quine, sans at tendre les ré sul tats de telle ou telle étude. Ils ont
174 morts le 3 avril. Nous, le même jour, 6 507. En Ita lie aus si
on en veut. En Po logne. En Es pagne, au Por tu gal et en Grèce.
Au Ma roc, au Sé né gal, sur le conti nent afri cain, très lar ge ment.
Même la Rus sie, qui s’est ren sei gnée de très près sur ce qui se
pas sait en Chine. Et Dieu sait si le ren sei gne ment russe est ef fi- 
cace. Suite à un échange au plus haut ni veau entre les di ri- 
geants russes et chi nois, la Rus sie bas cule dans le camp de la
chlo ro quine. Sû re ment tous des fa das, comme les Mar seillais !
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Le 26 mars, la France dé cide, fi na le ment, d’au to ri ser la pres- 
crip tion de l’hy droxy chlo ro quine. Un dé cret est si gné 5. Et le
Pr Raoult est très content : « Dans le cadre de l’étude sa ni taire,
l’hy droxy chlo ro quine peut être pres crite en trai te ment du Co vid-
19. Mer ci à @Oli vier ve ran pour son écoute », écrit-il sur Twit ter.
Mais le 27, le len de main, mo di fi ca tion du dé cret : « Il est au to ri- 
sé d’ad mi nis trer cette mo lé cule contre le Co vid-19 à l’hô pi tal
uni que ment, et seule ment aux cas graves. » Tra duc tion : quand
les ma lades ont une in suf fi sance res pi ra toire. Quand c’est trop
tard en fait ! dit Raoult. Moi aus si, à tout-va, sur tous les mé dias.
Dès la mi-mars, j’alerte à la té lé vi sion. Je n’ai ja mais dit que
c’était prou vé, que c’était le re mède mi racle. J’ai dit que même
si l’hy droxy chlo ro quine n’était pas si ef fi cace que ça, on le sau- 
rait vite, mais n’at ten dons pas pour en com man der des mil lions
de doses aux in dus triels et consti tuer des stocks stra té giques,
au cas où. D’au tant que le coût de l’opé ra tion est très faible. At- 
tendre en core des se maines et des se maines avant de prendre
une dé ci sion nous as su re ra d’une chose : que les stocks mon- 
diaux au ront dé jà été dé va li sés et que la vague épi dé mique se- 
ra pas sée. Il ne nous res te ra plus qu’à comp ter les morts. À
quelques cen taines de dé cès par jour, c’est cher payé en vies
hu maines qui pour raient peut-être être sau vées, si ja mais ce
mé di ca ment s’avé rait ef fi cace.

Di dier Raoult a rai son, il est vrai sem blable qu’au cun mé di ca- 
ment an ti vi ral n’ait d’ef fet si gni fi ca tif sur la phase fi nale du Co- 
vid-19. C’est quand les ma lades ont une forme mo dé rée qu’il
faut les trai ter. Parce que c’est là qu’on peut stop per la mul ti pli- 
ca tion des vi rus. Quand les gens sont en ré ani ma tion, comme le
dit Mar cel (un gars qui a un su per blog sur In ter net), « le pro- 
blème, ce n’est plus le vi rus ! Le gars, il cherche de l’air, il suf- 
foque, le vi rus il s’en tam ponne. Il est à deux doigts de cla quer,
le gars ! ».

Le pire est dans les mai sons de re traite, ap pe lées Eh pad.
Les di rec teurs des éta blis se ments de ma ré gion m’en voient des
mes sages de dé tresse tous les jours pen dant la crise, en ap pe- 
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lant au se cours. Ils n’ont presque pas de masques, aus si bien
pour le per son nel que pour les soi gnants. Ils n’ont pas un seul
com pri mé d’hy droxy chlo ro quine. Ils pleurent en comp tant les
morts. Ils n’ont pas de tests diag nos tiques non plus pour dé pis- 
ter les por teurs du vi rus et es sayer de les iso ler dans une autre
par tie du bâ ti ment. Ils se sentent to ta le ment aban don nés, d’au- 
tant qu’une pro por tion im por tante du per son nel a at tra pé le Co- 
vid-19, sans es poir de trai te ment.
 

Beau coup de mé de cins des Eh pad et de gé né ra listes ont été
cho qués par les dé crets du gou ver ne ment, qu’ils ont re çus à
quelques jours d’in ter valle. D’un cô té, on leur in ter di sait, contrai- 
re ment à leurs confrères d’autres pays, de pres crire l’hy droxy- 
chlo ro quine, soi-di sant dan ge reuse, et en même temps on leur
au to ri sait ex cep tion nel le ment la pres crip tion du Ri vo tril®, très
res treinte de puis quelques an nées. Du ja mais-vu. Ce mé di ca- 
ment est pres crit dans le cadre des soins pal lia tifs des ma lades
en fin de vie. Comme la plu part des mé de cins, je suis en com- 
plet ac cord avec les soins pal lia tifs, quand il n’y a pas d’autre
so lu tion. Mais c’est la jux ta po si tion des deux dé crets qui a été
per çue comme vio lente. Le res sen ti des mé de cins a été : on
nous re fuse le seul trai te ment qui marche peut-être, mais on
nous au to rise ex cep tion nel le ment l’eu tha na sie en Eh pad ou à
do mi cile des ma lades at teints du Co vid-19. Ce la a for cé ment
dé clen ché de la co lère.

Car les don nées chi noises af fir maient l’ef fi ca ci té de la chlo- 
ro quine ou de l’hy droxy chlo ro quine, à la fois sur le vi rus en la bo- 
ra toire et chez les ma lades. Une étude pu bliée par Chen et ses
col la bo ra teurs montre l’ef fi ca ci té de l’hy droxy chlo roquine chez
les ma lades at teints par le Co vid-19 et souf frant de pneu mo nie
pas trop grave. Autre fait mar quant, dans l’in tro duc tion de leur
ar ticle, les au teurs si gnalent qu’ils ont me né en pa ral lèle une en- 
quête chez 80 ma lades at teints de lu pus, trai tés au long cours
par l’hy droxy chlo ro quine, dont c’est un des trai te ments cou- 
rants. En plein cœur de l’épi dé mie à Wu han, au cun d’entre eux
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n’a dé ve lop pé de Co vid-19, ce qui sug gère que l’hy droxy chlo ro- 
quine a un ef fet pré ven tif.

Le 17 mars, après ana lyse de ce qu’on ap pelle la ba lance
bé né fice-risque réa li sée par des ex perts de l’AI FA (Agence du
mé di ca ment ita lienne), le gou ver ne ment ita lien, en consi dé ra- 
tion de l’ur gence sa ni taire, au to rise la pres crip tion de la chlo ro- 
quine ou de l’hy droxy chlo ro quine par tout mé de cin.

Le 29 mars, après avis fa vo rable de la FDA (Agence amé ri- 
caine du mé di ca ment), le mi nis tère de la San té des États-Unis
(US De part ment of Health and Hu man Ser vices) dé cide de
mettre de la chlo ro quine et de l’hy droxy chlo ro quine à la dis po si- 
tion des phar ma cies hos pi ta lières sur l’en semble du ter ri toire fé- 
dé ral. Do nald Trump a vite pi gé et com man dé im mé dia te ment
des di zaines de mil lions de doses à tous les fa bri cants mon- 
diaux. Il a ain si consti tué dans l’ur gence un énorme stock stra té- 
gique. Tous les mé de cins hospi ta liers amé ri cains peuvent pres- 
crire la chlo ro quine ou l’hy droxy chlo ro quine, sans condi tion de
gra vi té et même en de hors d’es sais thé ra peu tiques. La FDA a
re con nu qu’on man quait en core de don nées mais que, mal gré
des preuves d’ef fi ca ci té en core maigres, les bé né fices po ten- 
tiels du pro duit dé pas saient vrai sem bla ble ment les risques. Un
bel exemple de prag ma tisme face à l’ur gence. Le Por tu gal, sui vi
par d’autres pays, re com mande ces trai te ments pour les cas de
Co vid-19 avec pneu mo nie. Beau coup de pays, dont l’Al le- 
magne, ne re com mandent pas, mais au to risent.
 

Pen dant ce temps, la France se dis tingue du reste du
monde. Qui sont les Gau lois ré frac taires ? Le peuple de
France ? Ou le gou ver ne ment qui agit en dé pit du bon sens ?
À force d’écou ter ses conseillers, ses Dia foi rus qui donnent d’un
ton pon ti fiant leurs avis contes tables, le Pré sident ter gi verse.
Ré sul tat ? On at tend… on at tend… Pour tant, tous les jours de- 
puis des se maines, les morts se comptent tou jours par cen- 
taines…
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C’est par fait, at ten dons tran quille ment la pro chaine pan dé- 
mie. Dans un siècle ? Ou dans trois ans ?

Le pro fil de to lé rance de ces mé di ca ments pres crits à des
mil liards d’in di vi dus de puis des dé cen nies est bon, à la condi- 
tion ex presse de res pec ter le do sage (un sur do sage im por tant
peut être mor tel) et les contre-in di ca tions, de vé ri fier la com pa ti- 
bi li té avec d’autres mé di ca ments pris si mul ta né ment, de vé ri fier
le taux de po tas sium dans le sang et de réa li ser un élec tro car- 
dio gramme, sur tout en cas de pres crip tion as so ciée d’azi thro- 
my cine.

On ob serve une dés in for ma tion sur pre nante sur la toxi ci té de
la chlo ro quine et de l’hy droxy chlo ro quine. La pre mière vic time
amé ri caine mé dia ti sée avait ava lé un pro duit pour net toyer son
aqua rium car ce pro duit conte nait de la chlo ro quine.

Il semble que quelques cas graves de troubles du rythme
car diaque aient été rap por tés de puis le dé but de l’épi dé mie. J’ai
pu, avec mes col la bo ra teurs, consta ter dans mon ser vice
quelques cas d’ano ma lies de l’élec tro car dio gramme ou d’at- 
teinte car diaque plus mar quée dues au co ro na vi rus, alors que
les ma lades n’avaient pris ni hy droxy chlo ro quine ni azi thro my- 
cine. Ima gi nez que, s’ils avaient pris l’un de ces mé di ca ments,
on au rait im mé dia te ment ac cu sé le trai te ment d’être res pon- 
sable de ces troubles car diaques. L’ANSM (Agence du mé di ca- 
ment) au rait été la pre mière à crier au loup.

Le co ro na vi rus peut aus si en traî ner des baisses de po tas- 
sium dans le sang (ka lié mie). Ha bi tuel le ment une ka lié mie
basse s’ob serve chez des per sonnes qui prennent des diu ré- 
tiques pour la ten sion ou des per sonnes qui ont des vo mis se- 
ments ou de la diar rhée. Certes, on peut ren con trer ces si tua- 
tions chez des ma lades at teints de co ro na vi rus. La sur prise a
été de consta ter dans quelques cas, lors de l’en trée à l’hô pi tal,
des ka lié mies basses sans ex pli ca tion ap pa rente. Il semble que,
lors du Co vid-19, cer tains ma lades aient une at teinte ré nale res- 
pon sable d’une fuite de po tas sium dans les urines. Or une ka lié- 
mie basse fa vo rise beau coup les troubles du rythme car diaque.
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Il faut être d’au tant plus vi gi lant et ne prendre ces mé di ca ments
que sous stricte sur veillance mé di cale. Il faut évi ter à tout prix
l’au to mé di ca tion.

De plus en plus de mé de cins pensent que cette stra té gie est
la seule au jourd’hui qui soit conforme à leur ser ment d’Hip po- 
crate.

Le 5 avril, dans Le Fi ga ro, trois grosses poin tures de la mé- 
de cine écrivent une tri bune pour sou te nir le trai te ment de
Raoult. Il s’agit du Pr Fa bien Cal vo, an cien di rec teur scien ti fique
de l’Ins ti tut na tio nal du can cer, du Pr Jean-Luc Ha rous seau, an- 
cien pré sident de la Haute Au to ri té de san té et du Pr Do mi nique
Ma ra nin chi, an cien di rec teur gé né ral de l’ANSM (Agence du
mé di ca ment).

De puis le dé but de l’épi dé mie en France, on peut ob ser ver
les chiffres of fi ciels pu bliés tous les jours par San té pu blique
France. Les chiffres parlent d’eux-mêmes. Si l’on re garde le
nombre quo ti dien de per sonnes qui sortent de l’hô pi tal, on peut
com pa rer par ré gions ceux qui sortent de l’hô pi tal les pieds de- 
vant et ceux qui sortent sur leurs pieds et rentrent à leur do mi- 
cile. Ça énerve les Pieds Ni cke lés de l’in tel li gent sia scien ti fique
pa ri sienne ! Il n’y a pas pho to, les hos pi ta li sés meurent beau- 
coup moins à Mar seille qu’à Pa ris.

L’équipe du Pr Raoult a dé mon tré, jour après jour, avec une
lo gique im pla cable, le bien-fon dé de son ac tion : dé pis tage, sé- 
pa ra tion des per sonnes ma lades, trai te ment sys té ma tique. Le
trai te ment, l’as so cia tion hy droxy chlo ro quine-azi thro my cine, a
été com men cé le plus ra pi de ment pos sible pour les formes
moyen ne ment sé vères de Co vid-19. Son étude sur plus de
1 000 pa tients, dont près de 65,7 % avaient une pneu mo nie do- 
cu men tée par un scan ner, montre une ex cel lente to lé rance du
trai te ment, sans pro blème car diaque, et une ex cel lente ef fi ca ci- 
té. Dans le groupe des per sonnes les plus à risque, le taux de
gué ri son a été de 98,7 %. De plus, la mor ta li té ob ser vée chez
les per sonnes les plus âgées est tom bée à 0,75 %. Ce ré sul tat
est ma gni fique, quand on ob serve sur les chiffres de San té pu- 
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blique France que pour les per sonnes de plus de 70 ans hos pi- 
ta li sées pour Co vid-19, la mor ta li té peut at teindre 30 %, voire
50 %.

Autre in té rêt, on ob serve avec le trai te ment hy droxy chlo ro- 
quine-azi thro my cine une dis pa ri tion plus ra pide du vi rus par rap- 
port aux don nées his to riques chi noises. On voit ain si que ce
trai te ment, de par son im pact sur la du rée de la pé riode de
conta gion, contri bue à frei ner la pro pa ga tion de la ma la die.

Chers Gau lois, le chef Vé ran to rix in ter dit pour tant la dis tri bu- 
tion de la po tion ma gique du druide Raoul tix. Connaît-il les prin- 
cipes fon da men taux, qu’il fau dra gra ver en lettres d’or sur le
mur du mi nis tère ! « Mieux vaut une bonne au top sie qu’un trai- 
te ment sans preuves » ou bien « Mieux vaut mou rir sans
prendre de risque que de gué rir avec des mé thodes non en core
cer ti fiées ». Ça m’a rap pe lé un des sin qui a cir cu lé, où on voit
deux in di vi dus en haut d’une fa laise en train de re gar der un
homme qui se noie et qui ap pelle au se cours. L’un des deux
tient une bouée à la main sans bou ger. Son ami lui de mande
« Pour quoi ne lui jettes-tu pas la bouée ? » Il ré pond : « Je ne
suis pas sûr qu’elle soit ho mo lo guée. »

Voi là, je crois que tout est dit sur la ges tion de l’hy droxy chlo- 
ro quine en France. On a été aus si bons que pour les masques,
les tests et le dé pis tage. Au prix du ca chet, une grosse com- 
mande n’au rait pas rui né le pays. Pas as sez cher ! pensent
peut-être cer tains. Sur tout ces grands ex perts qui ai me raient as- 
so cier leur nom à la dé cou verte d’un nou veau mé di ca ment mi- 
racle, plu tôt que d’uti li ser ce vieux ma chin qu’est la chlo ro quine.
Pas as sez chic.

Pen dant ce temps, dé but mai, la France bat le re cord du
monde de la lé ta li té due au co ro na vi rus. Et l’Hexa gone est le
seul pays du monde à in ter dire la pres crip tion d’hy droxy chlo ro- 
quine, sauf pour les mou rants. Cher chez l’er reur.

Une his toire d’ego ? Al lez sa voir…
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Scan dale 7

Cer tains sa vaient…

« Quand j’ai quit té le mi nis tère, je pleu rais parce que je sa- 
vais que la vague du tsu na mi était de vant nous 1. » Ces pro pos
sont ceux qu’Agnès Bu zyn tient à Ariane Che min, le 17 mars,
dans les co lonnes du jour nal Le Monde.

Donc elle sa vait. Que le co ro na vi rus al lait ar ri ver en France.
Et que ça al lait être dra ma tique. Un raz de ma rée, puis qu’elle
parle de « tsu na mi ».

« Je pense que j’ai vu la pre mière ce qu’il se pas sait en
Chine 2. » Elle pré cise que vers le 20 dé cembre, un blog an glo- 
phone alerte sur cette nou velle pneu mo nie étrange. Elle est
donc alar mée : ça peut être un vi rus in con nu, qu’on ne va, donc,
pas for cé ment sa voir éra di quer, puis qu’elle ajoute « étrange ».

« Le 20 dé cembre, j’ai aler té le di rec teur gé né ral de la San- 
té 3. » RAS. Elle est ré ac tive. Elle le pré vient tout de suite de ce
qu’elle sait.

« Le 11 jan vier, j’ai en voyé un mes sage au Président sur la
si tua tion 4 », dit-elle. Elle met donc vingt et un jours de plus à
pré ve nir Em ma nuel Ma cron.

Le 24 jan vier, elle s’adresse à la France et dit que « le risque
d’im por ta tion [du vi rus] de puis Wu han est qua si nul 5 ». Alors
que l’épi dé mie a com men cé à peine trois mois plus tôt, que la
Chine en terre, ce jour-là, son 41e mort du co ro na vi rus. Et que
nous, on a dé jà 3 cas avé rés. Il est donc de no to rié té pu blique
que la ma la die peut faire mal.

Le 30 jan vier, elle dit : « J’ai aver ti Édouard Phi lippe que les
élec tions ne pour raient sans doute pas se te nir 6. » On est donc
six jours après qu’elle a dit qu’on n’avait rien à craindre. Mais en
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off elle s’in quiète de la vi tesse ful gu rante à la quelle le co ro na vi- 
rus se ré pand.

Le 17 fé vrier, elle se lance dans les mu ni ci pales. Et quitte le
mi nis tère, aban don nant le na vire juste avant la tem pête. Confir- 
ma tion de l’in té res sée : elle avoue avoir lais sé le mi nis tère sa- 
chant que « la vague du tsu na mi était de vant nous 7 ».

Il est « im pos sible de lais ser pas ser sans rien re le ver 8 », dit
Jean-Luc Mé len chon. Ces pro pos sont « ef fa rants 9 », dit la pré- 
si dente du Ras sem ble ment na tio nal, Ma rine Le Pen.

« Elle confie donc au jourd’hui qu’elle a men ti pu bli que ment
dans l’exer cice de ses fonc tions 10 », dit le sé na teur PS Da vid
As sou line.

Oui, Agnès Bu zyn sa vait qu’on al lait de voir faire face à une
épi dé mie. Et elle n’a rien fait.

Le 30 jan vier : « J’ai aver ti Édouard Phi lippe. » Elle craint un
pre mier tour des mu ni ci pales en pleine pan dé mie. Mais non, le
chef du gou ver ne ment n’en tend pas.

« Au mo ment où elle m’a dit ça, beau coup de mé de cins
n’étaient pas d’ac cord avec elle, beau coup de mé de cins pen- 
saient qu’il ne s’agis sait pas d’une épi dé mie qui pro dui rait son
ef fet à ce mo ment, ou qui au rait cet im pact 11 », ré torque aga cé
le 17 jan vier le Pre mier mi nistre dans le jour nal té lé vi sé de
France 2. Qui sont les mé de cins dont on parle ? Si c’est à eux
que le gou ver ne ment fait confiance pour sa voir com ment lut ter
contre le co ro na vi rus, pour quoi l’un d’entre eux n’est-il pas le
mi nistre de la San té ?

Oui, Édouard Phi lippe n’était pas sûr qu’il y ait une pan dé- 
mie. Mais il sa vait que c’était une pos si bi li té. Et, lui aus si, n’a
pas fait ce qu’il fal lait.
 

5 sep tembre 2016 : « La France n’est pas prête 12 », écrit Jé- 
rôme Sa lo mon au can di dat Ma cron. La note « confi den tielle »
est ren due pu blique par mi les 20 000 cour riels pi ra tés puis par- 
ta gés par Wi ki Leaks, les « Ma cron Leaks », se lon le jour nal
L’Opi nion. Jé rôme Sa lo mon est à l’époque conseiller san té du
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pré ten dant à la pré si dence. Il sou ligne, dans la note, le
« manque de ré ac ti vi té et de ca pa ci tés d’adap ta tion », ain si que
les dif fi cul tés d’ac cueil « en mi lieu hos pi ta lier, en par ti cu lier si
l’af flux de vic times est im por tant 13 ». Pour quoi par ler de non-
pré pa ra tion ? Il pré vient Em ma nuel Ma cron qu’il y au ra une épi- 
dé mie ?

Le 11 jan vier 2017, il ex plique l’épi dé mie de grippe d’alors :
« L’ab sence de maî trise de gestes ba siques d’hy giène : […] port
du masque gé né ra li sé en Asie est qua si in con nu en France 14 ! »
C’est ce qu’il écrit dans un cour riel, à l’at ten tion de la garde rap- 
pro chée d’Em ma nuel Ma cron. Il dit aus si dans le mail « une
triste et ca ri ca tu rale confir ma tion du pa ra doxe fran çais ». Triste
et ca ri ca tu ral, en ef fet. De cri ti quer le gou ver ne ment pré cé dent,
et de ne pas faire mieux quand on est au pou voir deux ans plus
tard.
 

20 dé cembre 2019 : « J’ai aler té le di rec teur gé né ral de la
San té », dit Agnès Bu zyn. Donc Jé rôme Sa lo mon sait que la mi- 
nistre a peur du co ro na vi rus. Mais il reste inerte.

22 jan vier, il dé clare sur l’an tenne de BFM TV : « Pour ras su- 
rer les Fran çais, c’est vrai ment le mo dèle de la grippe 15. » Donc
on n’a pas à s’inquié ter. Et on ou blie ce qu’il di sait trois ans plus
tôt. Qu’il faut « un port du masque gé né ra li sé ».

Mi-fé vrier, Jé rôme Sa lo mon a com men cé à en voyer des tex- 
tos alar mants à ses col lègues mé de cins : « La vague ar rive ! »,
« On va se prendre la vague 16 ! » ré vèle le quo ti dien Le Monde.

Mais au fait, où sont les masques ? L’ex pert sa vait qu’on al- 
lait en avoir be soin. Et lui non plus n’a pas du tout pris la me- 
sure de l’épi dé mie.

30 jan vier : il com mande 1 100 000 masques, un chiffre ri di- 
cule.

18 fé vrier : « D’abord je n’ai pas be soin de vé ri fier que la
France soit prête, la France est prête ! Et elle est prête parce
que nous avons un sys tème de san té ex trê me ment so lide 17 »,
dé clare le nou veau mi nistre Oli vier Vé ran sur France In ter.
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23 fé vrier : « Il n’y au ra pas un seul dé par te ment fran çais qui
ne se ra pas équi pé pour faire face à la me nace épi dé mique 18 »,
dit-il, ca té go rique, dans le JT de France 2.

Le 3 mars : « L’hô pi tal fran çais est prêt. La mé de cine de ville
est prête. Nous fai sons en sorte de four nir tout le ma té riel né- 
ces saire 19 », ré pète le mi nistre sur BFM. Ça va vous ren trer
dans le crâne ? On est ar chi prêts !!

Le 4, le 5, le 6… jus qu’au 10 mars : des re pré sen tants du
per son nel hos pi ta lier, de toute la France, sur toutes les chaînes
de té lé, et tout rouges, exigent des masques.

Le 10 mars : « Ils au ront des masques FFP2, c’est-à-dire
des masques à haut ni veau de tech ni ci té, qui leur se ront don- 
nés. » Dans quel dé lai ? lui de mande la jour na liste d’Eu rope 1.
« C’est im mé diat ! 20 » ré pond Oli vier Vé ran.

Le 16, un mé de cin du Val-d’Oise pen dant le JT de TF1, là où
sont re cen sés les pre miers cas, parle des masques : « Notre
stock va se fi nir d’ici trois jours 21. » Ber nard Huynh, porte-pa role
de la Fé dé ra tion des mé de cins de France, en re met une
couche, dans la fou lée : « On a be soin, pour les li bé raux, en
France, d’au moins 1 mil lion de masques par jour 22. »

Le 16 mars tou jours : « Nous se rons là. Nous leur de vons
des masques, du gel, tout le ma té riel né ces saire et nous y
veillons, et y veille rons. Des masques se ront li vrés dans les
phar ma cies dès de main soir. Dans les 25 dé par te ments les plus
tou chés. Mer cre di, pour le reste du ter ri toire na tio nal 23. » Cette
fois, c’est ju ré-cra ché ! C’est le Pré sident lui-même qui le dit,
pen dant son al lo cu tion.

Mer cre di 18 mars, com ment dire… : « Dans cer tains ser- 
vices, le per son nel de san té n’a pas les moyens de se pro té ger.
Mais où sont donc ces masques 24 ? », ose Gilles Bou leau, le
très pon dé ré pré sen ta teur du JT de TF1.

19 mars, on sent une pe tite pointe d’aga ce ment chez les mé- 
de cins de l’AP-HP. Par di zaines, à la té lé, dans la presse écrite.
À la ra dio, sur le mode : « Mais où sont les masques ? » C’est
tout juste s’ils n’ajoutent pas un ju ron à la fin de leur ques tion.
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Le 20 mars : « Je vous an nonce ce ma tin que je pro cède à
un nou veau dé sto ckage de masques 25 », dé clare Oli vier Vé ran
à Jean-Jacques Bour din sur BFM. « Com bien ? » lui de mande
le pré sen ta teur. « Com bien ? » ré pète-t-il, comme ci tant un ex- 
trait de « La vé ri té si je mens ». « Plu sieurs mil lions de
masques », ré pond le mi nistre. Com bien exac te ment ? j’ai à
mon tour en vie de de man der mais, du fond de ma salle de
bains, pas sûr que le mi nistre m’en tende.

Le 20 mars, plus tard, à l’As sem blée : « Nous étions un
pays, hé las, qui n’était pas pré pa ré, du point de vue des
masques et des équi pe ments de pro tec tion 26 », lâche Oli vier
Vé ran à l’As sem blée na tio nale. Ah bon ? Mais, sur France In ter,
il y a un mois, on n’était pas sur le cre do : « La France est
prête ! Et elle est prête parce que nous avons un sys tème de
san té ex trê me ment so lide 27 » ?

Oui, Oli vier Vé ran sa vait qu’on était en pé nu rie de masques.
Il au rait dû dire la vé ri té aux soi gnants, à tous les Fran çais. Et
lui non plus, comme les autres, n’a rien fait.

20 mars : por ter un masque, pour les Fran çais, « ça peut
même être contre-pro duc tif 28 », tente Si beth Ndiaye en confé- 
rence de presse. Voi là pour quoi les Fran çais n’en por te ront pas.
Pour les pro té ger !

25 mars : « Le Pré sident ne porte pas de masque, parce qu’il
n’y en a pas be soin, lors qu’on res pecte la dis tance de pro tec- 
tion 29 », mar tèle à nou veau la porte-pa role du gou ver ne ment au
point presse, dans la jour née.

Quelques heures plus tard, Em ma nuel Ma cron vi site l’hô pi tal
de cam pagne de Mul house, un masque sur le mu seau. Et
un FFP2, s’il vous plaît. Ce lui que les soi gnants ré clament à cor
et à cri pour les ex po si tions rap pro chées aux sé cré tions des
ma lades. Ce lui qui est étanche aux vi rus, des deux cô tés. On
n’avait pas dit que tous les masques FFP2 de vaient al ler aux
soi gnants ? Ap pa rem ment, il y a eu un chan ge ment d’avis !
Seuls les masques chi rur gi caux sont re com man dés pour la po- 
pu la tion, les em ployés ex po sés et même pour les soi gnants, en



72

de hors des gestes de soins à risque. De nou veau, le Pré sident
ne donne pas l’exemple.

Oui, Si beth Ndiaye sa vait que tous les Fran çais de vaient
por ter des masques, à com men cer, évi dem ment, par le pré- 
sident de la Ré pu blique.

Dès le 5 sep tembre 2016, Jé rôme Sa lo mon di sait au can di- 
dat Ma cron que les hô pi taux au raient le plus grand mal à gé rer
un af flux de vic times im por tant. De ve nu Pré sident, ce lui-ci n’au- 
rait-il pas pu re dres ser la barre ? Équi per les soi gnants ? Faire
un diag nos tic pré cis des stocks dis po nibles ?

S’il avait été sourd aux re com man da tions de son di rec teur
gé né ral de la San té, n’avait-il pas en ten du par ler des onze mois
de ma ni fes ta tions du per son nel hos pi ta lier ? Pas su qu’ils bat- 
taient le pa vé pour ré cla mer des moyens sup plé men taires ? Pas
su non plus la dé mis sion de 1 000 chefs de ser vice de l’hô pi tal
pu blic (geste in édit consis tant à re non cer à toutes leurs fonc- 
tions ad mi nis tra tives sans sa cri fier les soins aux ma lades),
parce que « le gou ver ne ment, pour le mo ment, ne nous en tend
pas », avaient-ils dit ?

Oui, le pré sident de la Ré pu blique sa vait que les hô pi taux
fran çais n’étaient pas ar més pour faire face à un af flux de pa- 
tients. Mais quelles conclu sions en a-t-il ti rées ?
 

Je le dis ici : de vant la fé ro ci té du vi rus qui nous est tom bé
des sus, de vant sa ful gu rance à in fec ter le monde en tier, je pose
une se conde ma blouse d’in fec tio logue et j’avoue que je ne sais
pas ce que j’au rais fait à la place du gou ver ne ment. Au rais-je
pris toutes les bonnes dé ci sions ? Par pru dence, je pré fère dire
que je n’en sais rien. Mais ce que je sais en re vanche, c’est ce
que j’au rais fait face à l’épi dé mie, et de vant le constat des pé nu- 
ries gé né ra li sées, j’au rais ac ti vé en ur gence pro cé dures et mar- 
chés pour ef fec tuer des com mandes de tout, dans tous les
sens. Et j’au rais ré flé chi après, avec mes col lègues et les res- 
pon sables de l’ad mi nis tra tion, pour construire le plan de ba taille.
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Et ce que je sais sur tout, c’est que je n’au rais pas men ti aux
Fran çais.

Six cents mé de cins ont sai si la jus tice pour « men songe
d’État ». Nous ver rons alors si Ci cé ron avait rai son : « Ce lui qui
a l’ha bi tude du men songe a aus si celle du par jure. »
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Scan dale 8

Y a-t-il un pi lote dans
l’avion France ?

L’im pres sion que j’ai eue, tout au long de la crise, était,
comme le di sait le Pré sident, que nous étions en guerre. Mais
l’autre sen ti ment qui me tra ver sait aus si était que les gé né raux
étaient sou vent aux abon nés ab sents. Un ponte de l’AP-HP, res- 
té ano nyme, a même dé cla ré dans Le Ca nard en chaî né du
25 mars : « Ma cron dit que c’est la guerre, mais il a nom mé le
gé né ral Ga me lin, très bien sur le pa pier, mais in adap té au ter- 
rain 1. » Pour mé moire, Ga me lin était le gé né ral en chef res pon- 
sable de la dé bâcle de 1940.

En temps de guerre, les dé ci sions mé di cales doivent s’adap- 
ter, pour évi ter la ca tas trophe. Il faut sa voir dé ci der ra pi de ment
en te nant compte des re tours de mé de cins prag ma tiques sur le
ter rain et ne pas tom ber dans la dic ta ture de mé tho do lo gistes
in ca pables de faire preuve de flexi bi li té. Or, les « chefs de
guerre » qu’on nous a ser vis ont été plon gés dans l’iner tie la
plus to tale. Pen dant des mois.

Pen dant toute cette pé riode, une des ac tions im por tantes du
gou ver ne ment – la prin ci pale ? – a été la longue li ta nie quo ti- 
dienne, à l’heure de l’apé ro, du Pr Jé rôme Sa lo mon, notre di rec- 
teur gé né ral de la San té, tout de noir vê tu, qui an non çait à tous
les Fran çais le nombre de vic times du jour. Au moins les confi- 
nés peuvent-ils bé né fi cier chaque soir, à do mi cile, d’un cours de
langue des signes.

Pen dant les longues se maines de ges tion de cette épi dé mie
de puis le dé but de l’an née, je me suis de man dé s’il y avait un
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pi lote dans l’avion. Oui, nous avions une pi lote che vron née et
même vi sion naire, Agnès Bu zyn, puis qu’elle avait com pris avant
tout le monde, dès dé cembre 2019, que nous cou rions à la ca- 
tas trophe. Elle avait aper çu de loin la vague du tsu na mi.

La mi nistre a donc at ten du. Et sa der nière me sure, ma gni- 
fique d’hé roïsme, a été d’ac ti ver son siège éjec table avant le
crash ! Quand, ayant at ter ri en dou ceur avec son pa ra chute sur
la place de l’Hô tel-de-Ville, elle a dé ci dé de se pré sen ter aux
élec tions mu ni ci pales à Pa ris, et s’est alors prise pour Hen ri IV :
« Pa ris vaut bien une messe. » C’était la belle époque, avant le
confi ne ment, où il y avait en core des messes.

Fort heu reu se ment, nous avons un nou veau mi nistre et là,
j’ai l’im pres sion d’être sur le Ti tanic. L’of fi cier des trans mis sions
lui ap porte sans ar rêt des té lé grammes l’aler tant qu’on risque
d’al ler droit sur un ice berg, et Oli vier Vé ran or donne de conti- 
nuer comme si de rien n’était. Il y avait donc bien un homme au
gou ver nail, mais on ne peut pas dire qu’il ait don né les bonnes
ins truc tions…
 

Beau coup de gens, au cours de la crise du co ro na vi rus,
sem blaient éga le ment per dus, ne par ve nant pas à com prendre
ce que les mi nistres leur de man daient de faire. Ou de ne pas
faire. Ça n’a ja mais été mon cas. Je ne vois d’ailleurs, main te- 
nant, tou jours pas ce qu’il y avait de si com pli qué à com prendre
dans la com mu ni ca tion gou ver ne men tale.
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IL Y A UNE ÉPI DÉ MIE OU PAS ?

Il n’y a pas d’épi dé mie !
Le 2 mars, Si beth Ndiaye, porte-pa role du gou ver ne ment, le

dit sur France In fo : « À ce stade, il n’y a pas d’épi dé mie au
sens mé di cal du terme 2. »
 

Il y a une épi dé mie !
Le 2 mars, un peu plus tard dans la jour née, l’Ély sée an- 

nonce qu’Em ma nuel Ma cron an nule ses dé pla ce ments pour
cause… d’épi dé mie : « Compte te nu de l’évo lu tion de la crise du
co ro na vi rus, le Pré sident a dé ci dé de mo di fier son agen da cette
se maine afin de se concen trer plei ne ment sur le sui vi de la ges- 
tion de la crise 3. »
 

Il n’y a pas d’épi dé mie !
Le len de main, 3 mars, Oli vier Vé ran an nonce que « nous ne

sommes pas en épi dé mie, nous fai sons face à une me nace épi- 
dé mique qui se rap proche 4 » chez Bour din. To ta le ment dif fé- 
rent !
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ON SE RAS SEMBLE OU PAS ?

On se ras semble !
Le 26 fé vrier, le match Olym pique lyon nais/Ju ven tus de Tu rin

se tient à Lyon. 3 000 sup por ters dé barquent d’Ita lie. Au mo- 
ment où l’Ita lie de vient le pays d’Eu rope le plus conta mi né au
co ro na vi rus (12 morts et 400 cas confir més se lon l’OMS).
 

On ne se ras semble pas !
Le 29 fé vrier, à l’is sue d’un conseil des mi nistres ex cep tion- 

nel, le gou ver ne ment de mande l’an nu la tion de tous les évé ne- 
ments de plus de 5 000 per sonnes en mi lieu confi né.

On se ras semble !
Le 11 mars, le match PSG/Dort mund se tient au Parc des

Princes. Huis clos dé cré té pour ce match, mais les 3 000 sup- 
por ters pa ri siens sont au to ri sés à se rendre aux abords du Parc
des Princes pour sou te nir leur équipe. Sur prise au coup de sif- 
flet fi nal : les joueurs viennent à leur ren contre pour les re mer- 
cier.

On ne se ras semble pas !
Le 14 mars, Édouard Phi lippe an nonce la fer me ture de tous

les lieux pu blics « non in dis pen sables », les bars, res tau rants,
ca fés, ci né mas, dis co thèques… à par tir de sa me di mi nuit.

Le 23 mars, le Pre mier mi nistre an nonce la fer me ture to tale
des mar chés en France.
 

On se ras semble !
Le 15 mars, les 66 mil lions de Fran çais sont in vi tés à se

rendre dans leurs bu reaux de vote pour les élec tions mu ni ci- 
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pales.
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IL Y A ÉCOLE OU PAS ?

Il n’y a pas école !
Le 15 mars, au mi cro de France In fo, le mi nistre de l’Édu ca- 

tion na tio nale dé clare que seuls les per son nels qui le sou haitent
peuvent se rendre dans les éta blis se ments sco laires et qu’il n’y
au ra pas de re te nue de sa laire si l’on ne s’y rend pas. Comme
ils disent ne pas vou loir al ler tra vailler mais op ter pour les
classes vir tuelles, ça semble ré glé.

Il y a école !
Le 15 mars tou jours, un peu plus tard, Jean-Mi chel Blan quer

de mande aux chefs d’éta blis se ment et di rec teurs d’as su rer une
per ma nence ad mi nis tra tive et pé da go gique. Il de mande aus si
aux per son nels de se rendre dans les écoles pour or ga ni ser la
conti nui té pé da go gique. Il en tend im po ser la pré sence d’« une
moyenne de la moi tié des per son nels en per ma nence 5 » dans
les éta blis se ments.
 

L’école re prend le 4 mai !
Le 22 mars, « tri bu taire de l’évo lu tion de l’épi dé mie » de co- 

ro na vi rus, le mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale n’en vi sage pas
de rou vrir ses éta blis se ments sco laires avant le 4 mai. « C’est le
scé na rio pri vi lé gié 6 », an nonce Jean-Mi chel Blan quer dans les
co lonnes du Pa ri sien.
 

L’école ne re prend pas le 4 mai !
Le 13 avril, dans son al lo cu tion, Em ma nuel Ma cron dit : « À

par tir du 11 mai, nous rou vri rons pro gres si ve ment les crèches,
les écoles, les col lèges et les ly cées 7. »
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ÇA VA, CÔ TÉ HÔ PI TAL, OU PAS ?

Ça va !
Le 3 mars, sur BFM, le mi nistre de la San té Oli vier Vé ran dé- 

clare au ma tin : « Les hô pi taux fran çais sont tou jours prêts.
Nous avons un hô pi tal, qui est un bi jou ! Un bi jou 8 ! »
 

Ça ne va pas du tout !
Le 3 mars aus si : « On n’est pas prêts, pas du tout 9 ! » dit le

se cré taire gé né ral de la CGT à l’hô pi tal de la Pi tié-Sal pê trière
au jour nal té lé vi sé. D’autres disent pa reil, sur plé thore de
chaînes d’in fo.

Le 12 mars, c’est la pro fes seure Anne-Claude Cré mieux,
spé cia liste des ma la dies in fec tieuses à l’hô pi tal Saint-Louis, qui
dé clare sur le pla teau de « C dans l’air » : « Il ne s’agit plus de
se de man der si ce qui se pro duit en Ita lie va ar ri ver chez nous,
mais quand », ajou tant : « Il faut ar rê ter de dire qu’ailleurs le
sys tème ad mi nis tra tif ou de san té est dif fé rent. Ce qui est ar ri vé
aux autres va nous ar ri ver 10. »
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ON VA BOS SER OU PAS ?

On ne va pas bos ser !
Le 17 mars, le mi nistre de l’In té rieur Chris tophe Cas ta ner dé- 

clare, en confé rence de presse : « La règle gé né rale est claire
et simple : res tez chez vous ! C’est ain si que vous pour rez ai der
à stop per la pro pa ga tion du vi rus. C’est ain si que vous pour rez
ve nir en aide à nos per son nels soi gnants et à notre sys tème de
san té 11. »

Le 17 mars en core, in vi té du JT de 20 heures sur France 2,
Édouard Phi lippe mar tèle : « Nous de man dons fer me ment aux
Fran çais de res ter chez eux 12. »
 

On va bos ser !
Le 19 mars sur LCI, Mu riel Pé ni caud, la mi nistre du Tra vail,

se dit « scan da li sée », ci tant l’exemple de la CA PEB, le syn di cat
des ar ti sans du bâ ti ment, qui « dit aux en tre prises d’ar rê ter d’al- 
ler bos ser 13 ».
 

On ne va pas bos ser !
Le 20 mars, Jé rôme Sa lo mon de mande aux Fran çais, lors

du ri tuel point du soir : « Res tez chez vous 14 ! »
On va bos ser !
Le 24 mars, le mi nistre de l’Agri cul ture de mande aux Fran- 

çais de « re joindre la grande ar mée de l’agri cul ture fran çaise ».
D’al ler dans les champs les ai der.
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ON NA TIO NA LISE OU PAS ?

On na tio na lise !
Le 12 mars, dans son al lo cu tion, le pré sident de la Ré pu- 

blique dit : « Ce que ré vèle cette pan dé mie, c’est qu’il est des
biens et des ser vices qui doivent être pla cés en de hors des lois
du mar ché 15. »

Le 18 du même mois, le mi nistre de l’Éco no mie dé clare :
« Au cune en tre prise ne doit mettre la clé sous la porte […].
Nous avons des ins tru ments à notre dis po si tion pour sou te nir
nos grandes en tre prises in dus trielles, dont cer taines ont per du
beau coup de va leur au cours des der niers jours. Nous pou vons
prendre des par ti ci pa tions. Nous pou vons re ca pi ta li ser. Nous
pou vons le cas échéant na tio na li ser. Nous nous te nons prêts à
re cou rir à tous ces ins tru ments 16. »
 

On ne na tio na lise pas !
Le 20 mars, la CGT ré clame la ré ac ti va tion et la na tio na li sa- 

tion de l’usine Lux fer à Ger zat (Puy-de-Dôme). Elle a été fer mée
en mai 2019 et est la seule en Eu rope à fa bri quer des bou teilles
d’oxy gène mé di cal. Les em ployés exigent un re dé mar rage im- 
mé diat de l’ac ti vi té afin d’évi ter la pé nu rie et de sau ver des vies.
Une de mande sou te nue par une pé ti tion qui ré colte plus de
110 000 si gna tures en une se maine.
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ÇA VA, DANS LE SEC TEUR ALI MEN TAIRE ?

Il n’y au ra pas de pé nu rie ali men taire !
Le 16 mars, « Pas de pro blème d’ap pro vi sion ne ment de l’ali- 

men ta tion […] il n’y a pas et il n’y au ra pas de pé nu rie ali men- 
taire en France face à la pro pa ga tion du co ro na vi rus 17 », dé- 
clare le mi nistre de l’Agri cul ture, Di dier Guillaume, sur la chaîne
CNews.

Il y au ra une pé nu rie ali men taire !
Le 6 avril, trois or ga ni sa tions mon diales : la FAO, pour l’ali- 

men ta tion, l’OMC pour le com merce et l’OMS pour la san té af- 
firment que le co ro na vi rus va sans doute pro vo quer une crise
ali men taire mon diale. Car se lon eux plu sieurs fac teurs sont en
ef fet en train d’en rayer la ma chine ali men taire mon diale : les
sur stocks que font cer tains États, l’in ter dic tion d’ex por ta tion de
grands pro duc teurs de blé, la pé nu rie de main-d’œuvre agri cole
dans le monde en tier ou en core les re tards de trans port.
 

Les clients ne pa niquent pas !
Le 16 mars, Di dier Guillaume, sur CNews, dé clare : « Peut-

être que cer taines gammes de pro duits ne se ront pas toutes là.
Si vous vou lez ache ter des spa ghet tis, vous n’au rez peut-être
pas toute la gamme de spa ghet tis, pas toutes les marques, pas
toutes les tailles de spa ghet tis », mais « les Fran çaises et les
Fran çais pour ront s’ali men ter sans pro blème 18 ».
 

Les clients pa niquent !
Le len de main, le 17, au JT de TF1, sur des images in vrai- 

sem blables, ce com men taire : « Des scènes de co hue, des files
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de cha riots prêts à être rem plis dès l’ou ver ture et des bous cu- 
lades en Seine-Saint-De nis ou dans les Yve lines ce mar di
17 mars. Mar di ma tin, les clients se sont pré ci pi tés dans les su- 
per mar chés par peur de man quer 19. »
 

Les four nis seurs ne pa niquent pas !
18 mars : « J’in vite tous les sa la riés des en tre prises […] à se

rendre sur leurs lieux de tra vail […] dans des condi tions de sé- 
cu ri té sa ni taire maxi males 20 », af firme le mi nistre de l’Éco no mie
et des Fi nances, Bru no Le Maire, sur BFM Bu si ness.
 

Les four nis seurs pa niquent !
18 mars tou jours : « Il com mence à y avoir une ten sion dans

un cer tain nombre de su per mar chés, dans un cer tain nombre de
com merces, en ma tière de sa la riés 21 », a consta té le mi nistre.
Les em ployés sont, en ef fet, de moins en moins contents d’al ler
au contact des clients sans masques, gants, gel hy dro al coo- 
lique…

Le 8 avril, en confé rence de presse, Di dier Guillaume dit
« re le ver des dif fi cul tés dans la pro duc tion, im menses pour le
sec teur de la pêche qui per du 50 % de son ac ti vi té avec la fer- 
me ture des res tau rants et l’ar rêt des ex por ta tions ». Il note éga- 
le ment que « le sec teur des fruits et lé gumes est confron té à
des pro blèmes de sur pro duc tion 22 ».



85

ON EN TERRE OU PAS ?

On n’en terre pas !
Le 17 mars, contre-ordre.
Édouard Phi lippe est in vi té au JT de France 2. À la ques tion

« Peut-on se rendre à l’en ter re ment d’un ami dé cé dé ? », le
Pre mier mi nistre ré pond : « Ce que je vais dire est ter rible, mais
nous de vons dire non. Même dans ces cir cons tances, nous ne
de vons pas dé ro ger à la règle 23. »
 

On en terre !
Le 19 mars, le ca bi net du mi nis tère de l’In té rieur dit par cour- 

riel à Ma rie claire.fr, qui re laie, qu’il est pos sible d’as sis ter aux
ob sèques d’un proche en cette pé riode de confi ne ment.

Le 23 mars, Édouard Phi lippe pré cise que l’en ter re ment
pour ra se dé rou ler avec 20 per sonnes, les très proches.

Voi là donc les prin ci paux épi sodes de la (mau vaise) co mé die
des ordres et contre-ordres qui nous été don nés pen dant cette
ter rible crise. On pour rait bien re trou ver toute la joyeuse bande
dès l’hi ver 2021, pour la pro chaine épi dé mie.

Parce qu’il y en au ra une ! Ou peut-être pas… ou peut-être
que si… ou pas…



86

Scan dale 9

Tout et son contraire ?

Le di manche 22 mars, le pré sident de la Ré pu blique ré pond
à une in ter view du JDD à pro pos du co ro na vi rus. Il dé clare :
« La vague est là 1. » Cinq jours plus tard, le Pre mier mi nistre
s’ex prime dans la cour de Ma ti gnon. Il dé clare : « La vague épi- 
dé mique qui dé ferle sur la France […] est une vague ex trê me- 
ment éle vée 2. »

« On est au dé but d’une crise sa ni taire sans pré cé dent 3 », il
me semble que les pro pos du chef de l’État et du gou ver ne ment
sont clairs. À l’image des in for ma tions qui nous se ront don nées
les jours sui vants.
 

Parce que le Conseil scien ti fique de l’Ély sée, on ne fait pas
plus pré cis !

Quand il parle du confi ne ment : « Le confi ne ment du re ra
vrai sem bla ble ment au moins six se maines à comp ter de sa
mise en place 4 », et dit éga le ment « consi dé rer né ces saire un
ren for ce ment du confi ne ment », sans en pré ci ser les mo da li tés,
le 17 mars, dans son compte ren du.

Quand son pré sident parle de la pro pa ga tion du vi rus post-
confi ne ment, on est aus si dans la clar té ab so lue, puis qu’il dit
que « l’épi dé mie conti nue ra à tour ner et ne se ra ter mi née que
quand on au ra at teint une im mu ni té de groupe 5 » dans Le Fi ga- 
ro du 25 mars. On a en vie de de man der quand, mais là non
plus pas de ré ponse puis qu’il ajoute qu’un avis se ra pu blié.

Tout est tou jours aus si opaque quand il évoque la sor tie du
confi ne ment, car il dit que « le Conseil scien ti fique mis en place
pour éclai rer la dé ci sion pu blique dans la ges tion de la si tua tion
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sa ni taire liée au Co vid-19 y ré flé chit 6 », sur France 2, le
18 mars. Im pré cis au pos sible sur cette ques tion, il ne l’est pas
moins lors de son au di tion le 15 avril de vant le Sé nat, puis qu’il
dé clare : « S’il faut re tar der de quelques jours parce qu’on n’est
pas prêts, il fau dra re tar der de quelques jours 7. »

Main te nant qu’on a vu que le Conseil scien ti fique ne se
mouillait pas trop sur le confi ne ment, la date de sor tie et la suite,
voyons si sur la ques tion du dé pis tage, au moins, il est plus
clair : « La France fait 8 000 tests par jour, et très ra pi de ment
de vrait pas ser à 30 000 8 », dit Jean-Fran çois Del frais sy le
25 mars, dans Le Fi ga ro. Je ne sais pas vous, mais moi j’ai bien
en vie de de man der ce qu’il en tend par « très ra pi de ment »…
Même chose quand il évoque le trai te ment contre le co ro na vi- 
rus, pour dire qu’il n’y a pas de preuve de « l’ef fi ca ci té d’un mé- 
di ca ment », le 9 avril sur Ra dio Clas sique. Et re be lote sur la
ques tion de l’im mu ni té au vi rus, où là il avoue car ré ment être lui
aus si en pleine in ter ro ga tion : « On se de mande si une per- 
sonne po si tive au Co vid-19 se ra en suite pro té gée contre ce vi- 
rus. Fi na le ment nous ne sa vons pas si ces an ti corps forment
une pro tec tion 9 », dé clare-t-il lors de son au di tion au Sé nat, le
15 avril. Ras su rant à sou hait !

Le Conseil semble donc ne pas sa voir grand-chose, et par- 
fois le dit tel quel. Le 9 avril, quand il évoque l’in fluence po si tive
ou né ga tive de l’ar ri vée des beaux jours sur la cir cu la tion du vi- 
rus, le pré sident du Conseil ré pond sans am bages ne pas sa voir
si la mé téo a une in fluence sur l’épi dé mie. Voi là qui est dit. Et on
est re par ti pour un tour quant à la conta mi na tion du co ro na vi rus
à la mi-mai : « Nous pré voyons une baisse dras tique du nombre
de nou velles conta mi na tions 10 », dit Jean-Fran çois Del frais sy,
ajou tant que les chiffres ne sont pas en core conso li dés. Il dit ce- 
la lors de son au di tion au Sé nat, le 15 avril. Tout ça a de quoi
nous ras su rer, n’est-ce pas ?

Le CARE, le Co mi té ana lyse, re cherche et ex per tise, est lui
aus si d’une pré ci sion d’or fèvre, comme vous al lez le voir.
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Quand on le ques tionne sur le trai te ment du Pr Raoult :
« Que pen sez-vous de l’hy droxy chlo ro quine et des at tentes sus- 
ci tées par ce mé di ca ment ? », Fran çoise Bar ré-Si nous si, sa pré- 
si dente, ré pond dans Le Monde du 24 mars : « Pour l’ins tant,
pas grand-chose, j’at tends les ré sul tats de l’es sai Dis co ve ry 11 ».
Plus vague, tu meurs… Et ce n’est pas fi ni. Sur l’avan cée des
vac cins contre le co ro na vi rus, le CARE dit ne pas en core pou- 
voir ré pondre, car il faut at tendre « les ré sul tats des es sais qui
ont été lan cés 12 », ajoute Fran çoise Bar ré-Si nous si le 25 mars
sur BFM TV.
 

Voyons main te nant si cô té mi nistre de la San té, on se
mouille un peu plus.

Concer nant les équi pe ments pour lut ter contre le co ro na vi- 
rus, Oli vier Vé ran dé clare, le 24 mars lors des « Ques tions au
gou ver ne ment », que « vir tuel le ment, fac tuel le ment, des com- 
mandes pour du ma té riel de pro tec tion sont pas sées en nombre
bien plus im por tant que les 250 mil lions de masques que j’ai an- 
non cés 13 ». On a en vie de de man der ce que si gni fie « nombre
bien plus im por tant », non ? Quand il parle des hausses de sa- 
laire des soi gnants aus si, sûr que les dits soi gnants n’ont pas dû
trou ver leur compte dans ce pro pos du mi nistre, pro non cé le
14 avril sur RTL : « La san té est le sec teur qui fe ra l’ob jet du
plus d’at ten tion pour les an nées à ve nir 14. » Mais si tout ça n’est
pas très clair, ça ne l’est pas plus sur les com mandes de
masques je tables, puisque Oli vier Vé ran dit, le 4 avril, sur le mé- 
dia en ligne Brut, qu’on ne doit pas être loin des 2 mil liards de
masques en com mande, et qu’il conti nue de pas ser des com- 
mandes. Je ne sais pas pour vous, mais moi j’ai tout de même
en vie d’avoir un chiffre, là.

Idem quand il parle de la du rée pos sible de pro lon ge ment du
confi ne ment pour les se niors, pour dire qu’il n’a pas de date, le
14 avril sur RTL. Et puis quand il aborde la ques tion des
masques la vables pré vus post-confi ne ment, et plus pré ci sé ment
l’en droit où on pour ra les trou ver : « Ce se ront des masques en
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tis su qu’on trou ve ra en mai rie par exemple ? » lui de mande-t-
on. « Ce sont des masques qui se ront pro ba ble ment dis po- 
nibles, on est en train de re gar der pour les ques tions lo gis- 
tiques, les clés de ré par ti tion, les mo da li tés d’at tri bu tion, et com- 
ment se four nir en masques grand pu blic 15 », com mence-t-il par
dire, ce qui est dé jà très ap proxi ma tif, mais il ajoute, que « l’hy- 
po thèse de pro cé der en col lec ti vi tés lo cales est ef fec ti ve ment
une des hy po thèses que le gou ver ne ment en vi sage. » C’est ce
qu’il ré pond au mi cro de RTL, le 14 avril. En clair : au ra-t-on des
masques la vables ? On l’es père. Où les pren dra-t-on ? On ver- 
ra !

On nous avait chan té le même re frain quant à la du rée du
confi ne ment, puisque, sou ve nez-vous, on nous avait dit de
peut-être nous pré pa rer « à ce qu’il dure cinq ou six se maines »,
mais que ce n’était « pas un avis ferme », juste une es ti ma tion
« par mi d’autres », le 24 mars. Vu que le prin cipe de pré cau tion
est vi si ble ment l’apa nage du mi nistre, ne nous éton nons pas
que ce soit le cas sur tout su jet du rant cette crise.

L’iso le ment des per sonnes tes tées po si tives au co ro na vi- 
rus ? « Toutes les pos si bi li tés sont à l’étude, nous n’ex cluons
rien 16 », dit-il sur RTL le 14 avril. Le prix des masques en tis su ?
« Ils se ront gra tuits ? » de mande le jour na liste. « Écou tez, je
n’ai pas la ré ponse à cette ques tion, j’ima gine qu’ils se ront don- 
nés à la po pu la tion, oui 17 », tou jours sur RTL, le 14 avril. Et puis
sur le dé con fi ne ment, il ex plique qu’il y a plu sieurs pos si bi li tés,
comme « un dé con fi ne ment gé né ral ou par ter ri toires, en fonc- 
tion des pro fils épi dé miques ». Et puis sur la ques tion de l’im mu- 
ni sa tion au vi rus, « les scien ti fiques es timent qu’il y au rait 10 %
de la po pu la tion qui pré sen te rait à cette date une im mu ni té face
au co ro na vi rus », mais s’em presse d’ajou ter que « ces chiffres
res tent des es ti ma tions 18 ».

En fin, sur le su jet des qua ran taines à ins tal ler post-confi ne- 
ment, il nous achève en di sant que « toutes les pos si bi li tés sont
à l’étude 19 ». Voi là pour la clar té du mi nistre de la San té du rant
la crise épi dé mique.
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Voyons main te nant si le dis cours de Si beth Ndiaye est plus

pré cis.
Quand elle parle du res pect du confi ne ment : « Les choses

vont se mettre en place pro gres si ve ment », in dique la porte-pa- 
role du gou ver ne ment. Et d’ajou ter : « Très ra pi de ment ces
amendes se ront mises en place […] Elles mon te ront pour tout le
monde dans les jours qui viennent 20 », dit-elle le 17 mars sur
France In fo. Donc on ne sait pas ce que veut dire « pro gres si ve- 
ment ». Et « les jours qui viennent », on a bien en vie de lui de- 
man der de com bien de jours on parle, tout de même.

Pas fran che ment fluide non plus, quand elle parle du confi- 
ne ment : « Au-de là des re com man da tions du Conseil scien ti- 
fique, dont nous al lons évi dem ment nous ins pi rer […] on va
com pi ler les don nées, re gar der les choses, et an non cer notre
dé ci sion dans les tout pro chains jours 21 », dé clare Si beth
Ndiaye le 26 mars sur LCI. Même ques tion : les pro chains jours,
c’est quand ?

Sur le dos sier de l’épi dé mie, même chose : « La France met
tout en œuvre pour en frei ner la pro gres sion mais il semble peu
pro bable qu’elle échappe au stade de l’épi dé mie 22 », dit la
porte-pa role du gou ver ne ment suite au conseil des mi nistres du
4 mars. Mais en core ? a-t-on en vie de lui de man der.

Comme quand elle évoque, d’ailleurs, le ra pa trie ment des
Fran çais de Chine : « Pou vez-vous nous dire ce ma tin com bien
de Fran çais et de quelle ma nière ils vont être ra pa triés de Chine
dans les pro chains jours ? […] Ac tuel le ment notre consu lat ef- 
fec tue un re cen se ment pour sa voir qui doit par tir, et donc pou- 
voir ajus ter le dis po si tif en fonc tion. » « On n’a pas en core de
chiffres ? » de mande le jour na liste. « Je n’ai pas en core de
chiffres à vous com mu ni quer 23 », dit-elle à l’an tenne de RFI le
28 jan vier. Voi là qui, là aus si, fait bien avan cer le schmil blick.
 

Édouard Phi lippe est-il plus trans pa rent que ses mi nistres ?
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Pas for cé ment, quand il parle de l’épi dé mie dans les DOM-
TOM, puis qu’il dit le 28 mars en confé rence de presse que la
ca pa ci té en termes de lits de ré ani ma tion y se ra « consi dé ra ble- 
ment aug men tée 24 », mais ne donne au cun chiffre.

Même to po quand il aborde le su jet de l’ac cueil d’étran gers
pen dant l’épi dé mie : « Il va sans dire que si des États voi sins
[comme le] Royaume-Uni res taient trop long temps sans pro cé- 
der à ces me sures de confi ne ment, alors nous au rions du mal à
ac cep ter sur notre ter ri toire des res sor tis sants bri tan niques 25 »,
dit-il le 17 mars sur France 2. Moi, du coup, j’ai du mal à com- 
prendre si on va en ac cep ter ou non.

Sur les masques chi rur gi caux en France, iden tique. Il dit qu’il
faut « aug men ter nos ca pa ci tés de pro duc tion na tio nale 26 », le
2 avril sur LCI, sans dire com bien on doit pro duire. Pa reil quand
il parle de la si tua tion éco no mique post-co ro na vi rus, pour dire :
« In ter dire de li cen cier, je ne crois pas que nous en ar ri vions
là 27 », le 17 mars dans le JT de France 2. J’ai un peu de mal à
com prendre si les en tre prises vont pou voir vi rer ou non, mais
bon !

Du mal à com prendre aus si ce que veut dire, concer nant nos
stocks de mé di ca ments : « Nous gé rons au mieux les stocks de
fa çon à pou voir orien ter quand c’est né ces saire vers les hô pi- 
taux qui sont sous ten sion 28 », le 2 avril sur LCI. A-t-on suf fi- 
sam ment de mé docs ? Pas de ré ponse.

Pas plus à pro pos du dé pis tage des per sonnes âgées post-
confi ne ment, puis qu’il ex plique qu’il va y avoir des dé ci sions
prises « et l’uti li sa tion d’un cer tain nombre de tests 29 », le 2 avril
dans l’émis sion spé ciale « Le Pre mier mi nistre face à la crise »,
sur LCI et TF1. Ça me donne quand même en vie de de man der
com bien de tests il pré voit, pas vous ?

Et puis, pen dant que j’y suis, je de man de rais bien aus si si la
France va fa bri quer as sez de masques pour équi per tous les
Fran çais, parce que « l’ob jec tif […] c’est d’ar ri ver à une forme
d’au to no mie na tio nale en ma tière de pro duc tion de masques
FFP2, dans les plus brefs dé lais 30 ». C’est ce que dit le Pre mier
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mi nistre en séance de « Ques tions au Sé nat » le 15 avril, et ce- 
la ne me semble pas très clair.

Pa reil quand il s’ex prime sur le bac, pour dire que : « Très
pro ba ble ment, il va fal loir or ga ni ser les épreuves du bac 2020
d’une fa çon nou velle. Soit elles au ront lieu en contrôle conti nu,
soit on peut es pé rer conju guer à ce contrôle conti nu une
épreuve or ga ni sée à la fin du mois de juin 31. » Je ne suis pas
convain cu qu’il y ait une ré ponse lim pide dans ces pro pos. Si ?

Sur le confi ne ment non plus, tout ça n’était pas trans pa rent :
« La lo gique du confi ne ment doit pré va loir au moins pour le
15 avril, pro ba ble ment pour plus long temps 32 », di sait-il le
2 avril, lors d’une au di tion par le men taire. Plus long temps, ça
vou lait dire com bien de temps ?

Même chose sur la ques tion du dé con fi ne ment : « On com- 
mence à s’in ter ro ger 33 », ex plique Édouard Phi lippe le 2 avril
sur TF1 et LCI. Ce qui me donne en vie, dans la fou lée, de de- 
man der quand il com men ce ra à ré pondre… Ce qu’il tente
d’éclair cir le 1er avril à l’As sem blée na tio nale : il est « pro- 
bable », dit-il, que le dé con fi ne ment ne se fasse pas « en une
fois, par tout et pour tout le monde ». Voi là qui est beau coup plus
clair. Mais il ajoute es pé rer pou voir pré sen ter une ébauche de
stra té gie « dans les jours, les se maines qui viennent 34 ». Par- 
fait !

Ah, et pour ceux qui se de mandent si les im pôts vont aug- 
men ter après la crise, voi là la ré ponse du chef de gou ver ne- 
ment : « Ce la ne pas se ra pas, je pense, par une aug men ta tion
des im pôts 35 », an nonce-t-il le 2 avril sur TF1. Donc en fait il se
tâte. On ver ra !
 

Le di rec teur gé né ral de la San té a-t-il le même dé faut que
ses col lègues, à sa voir être plus vague que vague ?

Oui, comme en at teste cette phrase, sur le nombre de gens
tou chés par le Co vid-19 : « Les in di ca teurs ne per mettent pas
de suivre le nombre réel de cas puisque beau coup de cas sont
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asymp to ma tiques ou pré sentent des symp tômes très bé- 
nins 36 », dit-il en confé rence de presse, le 28 mars.

On est dans le même re gistre quand il parle de la du rée et
de la fé ro ci té de l’épi dé mie : « La crise va être longue, les pro- 
chains jours vont être par ti cu liè re ment dif fi ciles 37 », dé clare-t-il
lors de son point face à la presse le 25 mars. Sans dire, bien
sûr, ce qu’il en tend par « longue ». Sur le nombre de dé cès en
Eh pad, il dit le 24 mars en point presse qu’il di ra tout dans les
pro chains jours. Sur le dé pis tage en Eh pad, il dé clare qu’« il n’y
a pas d’ob jec tifs chif frés de tests en Eh pad 38 », face à la presse
le 8 avril.
 

Qu’en est-il du pré sident de la Ré pu blique ? Est-il at teint du
même syn drome que ses hommes, à sa voir l’im pré ci sion ai- 
guë ?

Ap pa rem ment oui. Quand il parle des sa laires et moyens de
l’AP-HP : « Un plan mas sif d’in ves tis se ment et de re va lo ri sa tion
de l’en semble des car rières se ra construit pour notre hô pi tal 39 »,
lors de son al lo cu tion à Mul house, le 25 mars.

Quand il an nonce aus si, sur Twit ter, dans la nuit du 26 au
27 mars, avoir eu une « très bonne dis cus sion avec @real Do- 
nald Trump. Face à la crise du Co vid-19, avec d’autres pays,
nous pré pa rons pour les pro chains jours une nou velle ini tia tive
im por tante 40 », sans dire quelle est cette ini tia tive.

Et puis on est bien avan cés de sa voir que nor ma le ment « à
par tir du 11 mai se ront rou verts pro gres si ve ment les crèches,
les écoles, les col lèges et les ly cées 41 », comme il le dit lors de
son al lo cu tion du 13 avril, sans spé ci fier ce que si gni fie « pro- 
gres si ve ment ».

Heu reu se ment qu’il est plus clair quand il parle des
deuxièmes lignes (trans por teurs, cais siers, éboueurs…) qui ne
sont pas exemp tés de tra vailler pen dant le confi ne ment, parce
que « le gou ver ne ment fe ra le maxi mum pour ap por ter toutes
les ré ponses 42 ». C’est ce qu’il dit à Mul house, le 25 mars. Au- 
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cune dé ci sion donc ? Non. Mais il fait son max pour en don ner
vite.

Idem sur le su jet des va cances, puis qu’il dit que « les fron- 
tières de la France avec les pays non eu ro péens res te ront fer- 
mées jus qu’à nou vel ordre 43 ». Sur les tests de dé pis tage, pas
plus de clar té que sur les autres su jets : « Tout ce qui est pro duit
et peut être pro duit en France ou en Eu rope est pous sé 44 », dé- 
clare-t-il le 31 mars, lors de la vi site d’une usine de masques à
An gers. Quand il parle, d’ailleurs, des masques (si on ne veut
pas être confi nés à vie), on est là aus si dans les sup po si tions :
« Pour les pro fes sions les plus ex po sées et pour cer taines si- 
tua tions comme dans les trans ports en com mun, son usage
pour rait de ve nir sys té ma tique 45 », dit-il le 13 avril.

Je ne peux pas ci ter le nombre de fois où il a par lé pour ne
rien an non cer de clair, net et pré cis, mais voi ci en core deux
exemples, pour en fi nir, symp to ma tiques :

Quand le Pré sident s’ex prime sur les mé di ca ments, il dit :
« Notre stra té gie est simple, nous pas sons mas si ve ment
des com mandes 46 », le 31 mars à An gers.

En fin, quand il parle de… on ne sait pas trop, il dit : « Dans
les pro chaines se maines, avec toutes les com po santes de notre
na tion, je tâ che rai de des si ner [le] che min 47. » Si quel qu’un a
sai si ce que ça vou lait dire, qu’il me le fasse sa voir.
 

Vous l’au rez com pris, le Pré sident et son gou ver ne ment ont
don né tout son sens au mot « ap proxi ma tion » pen dant la crise
du Co vid-19. Ce qui me fait m’in ter ro ger sur la fu ture élec tion
pré si den tielle. Si on me de man dait pour qui j’irai vo ter, je di rais
« Je ne sais pas », « Per sonne n’a la ré ponse au jourd’hui », « Il
faut at tendre », « Il faut éva luer di verses hy po thèses »…
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Scan dale 10

La des truc tion de l’hô pi tal
pu blic pro gram mée…

Mais il y a pire : de puis plus de vingt ans, tous les gou ver ne- 
ments dé zinguent l’hô pi tal pu blic par des coupes sombres dras- 
tiques et un dé fi cit or ga ni sé.

En 2009, juste avant l’adop tion de la loi Ba che lot HPST (Hô- 
pi tal, pa tients, san té, ter ri toire), « la loi scé lé rate », comme l’ap- 
pellent tous les mé de cins, j’étais en tête de la ma nif à Mont par- 
nasse.

Lors de cette ma nif his to rique, les pro fes seurs de mé de cine
et la CGT unis dans le com bat, ça a fait peur aux au to ri tés. Sar- 
ko zy a alors pro mis aux mé de cins hos pi ta liers que, s’ils fai- 
saient plus d’ac ti vi té, le bud get de leur ser vice aug men te rait. Et
qu’ils au raient plus de per son nel in fir mier et aide-soi gnant. Un
beau men songe d’État… Tous les hô pi taux ont aug men té leur
ac ti vi té et la sé cu a dit : Stop, on ne peut plus payer. Nous
n’avons pas les moyens de fi nan cer cette aug men ta tion.

Après la mise en place de la loi HPST, j’ai été chef de pôle.
Les pôles sont des re grou pe ments de ser vices dé fi nis en « uni- 
tés de ges tion » avec des ob jec tifs de ren ta bi li té, de concur- 
rence avec l’hos pi ta li sa tion pri vée. Par mi les di rec teurs gé né- 
raux qui se sont suc cé dé à la tête de l’As sis tance pu blique-Hô- 
pi taux de Pa ris (AP-HP), une di rec trice ve nait de chez Da none.
Pour le dire ra pi de ment, on avait ordre de gé rer l’hos pi ta li sa tion
de nos ma lades comme la pro duc tion de pots de yaourt dans un
mar ché concur ren tiel.
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En tant que chef de pôle, on m’a de man dé de suivre une for- 
ma tion de ma na ge ment, réa li sée par des profs de HEC, la cé- 
lèbre école de com merce. J’ai par ti ci pé à plu sieurs ses sions
avec une ving taine de chefs de ser vice.

Les profs avaient pour mis sion de re for ma ter nos cer veaux
ma lades de mé de cins. Ce n’était pas dit comme ça, mais c’était
clai re ment ça. Il fal lait ou blier l’art de soi gner ou la com pas sion,
vieilles ba li vernes, mais ap prendre la conquête de parts de mar- 
ché face aux cli niques pri vées. On nous fai sait faire des jeux de
rôle, où l’un jouait le di rec teur de l’hô pi tal, l’autre le di rec teur de
l’ARS (Agence ré gio nale de san té), l’autre le chef de ser vice
mau vais élève.

Chaque ser vice était cen sé pro duire des « points d’ac ti vi té »
qui de vraient être ré com pen sés par une aug men ta tion du bud- 
get. Quand on a ex pli qué à nos profs que, si on aug men tait
notre ac ti vi té, on coû tait trop cher à la sé cu, du coup celle-ci, via
l’ON DAM (Ob jec tif na tio nal de dé penses d’as su rance ma la die),
ré dui sait au to ma ti que ment le prix du point, ils n’en ont pas cru
leurs oreilles. Et à la fin de la for ma tion, c’étaient les chefs de
ser vice qui ap pre naient aux profs de HEC com ment fonc tion nait
l’éco no mie hos pi ta lière post-HPST.
 

Autre arme pour dé truire l’hô pi tal pu blic : les cli niques pri- 
vées. Elles choi sissent les ma lades « ren tables » avec des pa- 
tho lo gies pas trop lourdes et se « dé bar rassent » de tous les pa- 
tients trop com pli qués, donc « non ren tables » sur les hô pi taux
pu blics. Or ces ma lades coûtent beau coup plus cher et oc- 
cupent les lits beau coup plus long temps pour un même « prix
de sé jour » oc troyé à l’éta blis se ment. La concur rence est donc
to ta le ment dé loyale. Les gou ver ne ments de droite et de gauche
se sont suc cé dé de puis plus de vingt ans et tous ont pour sui vi
avec ar deur cette dé mo li tion de l’hô pi tal pu blic, mas quée sous
l’ap pel la tion fal la cieuse d’« hô pi tal-en tre prise ».

Il faut abro ger en ur gence la loi HPST, la loi scé lé rate, et
abo lir la fa meuse T2A (ta ri fi ca tion à l’ac ti vi té) qui a trans for mé
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l’hô pi tal pu blic en hô pi tal-en tre prise, te nu de sa cri fier les soins
non ren tables pour gé né rer des bé né fices. La T2A est une
honte d’État. De puis cette loi, les mé de cins n’ont plus leur mot à
dire dans la ges tion de l’hô pi tal et ils sont te nus d’obéir, sous
peine de sanc tions, à des di rec teurs hos pi ta liers.

Agnès Bu zyn, de ve nue mi nistre de la San té, avait dé cla ré,
des tré mo los dans la voix, qu’elle al lait re mettre à plat tout le
sys tème et re mettre en cause la T2A. Beau coup de mé de cins
hos pi ta liers l’ont crue et se sont re mis à es pé rer. Mal heu reu se- 
ment, non seule ment elle n’a pas an nu lé cette loi, mais son mi- 
nis tère a pour sui vi le mas sacre à la tron çon neuse de l’hô pi tal
pu blic.
 

Main te nant qu’on sait que les mi nistres dé truisent ac ti ve ment
l’hô pi tal pu blic, met tons le zoom sur les mé de cins gé né ra listes.
En fin, leur « élite ». Et voyons com ment ils s’al lient à l’État pour
ache ver le tra vail de des truc tion de l’hô pi tal.

Très ré cem ment, le Conseil na tio nal des gé né ra listes en sei- 
gnants (CNGE) dont le chef de file, le Pr Pierre-Louis Druais,
siège à la Haute Au to ri té de san té (quelle ré com pense !) et
dans le Conseil scien ti fique Co vid-19 de l’Ély sée (quel ha sard !),
a pour sui vi cette po li tique né faste en vers l’hô pi tal pu blic, et sur- 
tout les centres hos pi ta lo-uni ver si taires. En ef fet, le CNGE a
sup pri mé du jour au len de main, sans au cune concer ta tion, les
postes d’in ternes de mé de cine gé né rale de la plupart des ser- 
vices hos pi ta liers. Pour ne les mettre que dans les ca bi nets de
mé de cine gé né rale. Cette dé ci sion a mis à ge noux de nom- 
breuses équipes hos pi ta lières. Et, plus grave en core, nos fu turs
gé né ra listes n’ont pra ti que ment plus de for ma tion ni d’exer cice
à l’hô pi tal avant d’être lâ chés dans la na ture pour s’ins tal ler.

Com ment un mi nistre sen sé a-t-il pu ac cep ter cette dé ci sion
ubuesque et très grave pour l’ave nir de notre sys tème de
soins ? Ce point de vue est lar ge ment par ta gé par les mé de cins
gé né ra listes de ter rain, qui ne com prennent plus les dé ci sions
ab surdes de cer taines élites.
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Main te nant qu’on a fait l’état des lieux de l’hô pi tal pu blic d’un

point de vue gé né ral, re gar dons com ment se sont mo di fiés les
struc tures et les pro ces sus de dé ci sion en cas de crise sa ni- 
taire…

Pen dant ma quin zaine d’an nées de col la bo ra tion étroite avec
le mi nis tère de la San té pour la ges tion des ma la dies in fec- 
tieuses, j’ai vu un chan ge ment grave s’opé rer lors de la trans for- 
ma tion du Conseil su pé rieur d’hy giène pu blique de France
(CSHPF) en Haut Conseil de la san té pu blique (HCSP). Avant, il
y avait des di zaines de mé de cins de san té pu blique, qui tra- 
vaillaient au sein de la Di rec tion gé né rale de la San té (DGS).
Ces mé de cins connais saient tous les ac teurs de ter rain en
France, no tam ment les spé cia listes des dif fé rentes ma la dies.

Sur le long terme, pour la ges tion à froid de cer taines in fec- 
tions, mais sur tout en cas de crise, ces mé de cins pou vaient se
ré par tir la tâche et for mer, cha cun en un clin d’œil, un groupe
d’ex perts avec qui ils avaient, donc, l’ha bi tude de tra vailler. Ils
pou vaient en un temps re cord ana ly ser les don nées scien ti- 
fiques na tio nales et in ter na tio nales et pro duire des rap ports très
pré cis pour le CSHPF, le Conseil su pé rieur d’hy giène pu blique
de France.

Le CSHPF pou vait alors faire une syn thèse en ur gence pour
le di rec teur gé né ral de la San té et le mi nistre. Ce bouillon ne- 
ment d’ex perts et cette in ter ac tion di recte avec les dé ci deurs
étaient re dou ta ble ment ef fi caces.

Mais pour quoi main te nir une struc ture qui marche bien ? Les
énarques se raient au chô mage tech nique si on ne les lais sait
pas ré in ven ter l’eau tiède et tout chan ger. De « grands »
conseillers ont ju gé que cette col lu sion entre ex perts et dé ci- 
deurs était in ac cep table et qu’ils ne de vaient plus se fré quen ter.
On a ain si trans for mé le CSHPF en HCSP. Le Conseil a été vi ré
du mi nis tère de la San té. Les liens avec la DGS ont été rom pus.

Sur tout on en a pro fi té, éco no mies obligent, pour ne lais ser
qu’un seul mé de cin de san té pu blique pour tout gé rer, la rou tine
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plus les crises sa ni taires. J’avais dé non cé à maintes re prises
cette nou velle or ga ni sa tion cen sée être plus « in dé pen dante et
ef fi ciente ». Mais on ne m’a pas écou té. C’est pour cette rai son
qu’en fé vrier 2016 j’ai re fu sé de pro lon ger mon man dat de pré- 
sident de la com mis sion Ma la dies trans mis sibles du HCSP.

On s’aper çoit au jourd’hui, dans une si tua tion de crise ma- 
jeure, que cette ré or ga ni sa tion a été ca tas tro phique. Pour le Co- 
vid-19, le HCSP étant loin du mi nis tère et n’in ter agis sant pas di- 
rec te ment, le ca bi net du mi nistre et la DGS se sont en tou rés
d’un groupe d’ex perts qui sont peut-être ex cel lents à titre in di vi- 
duel, mais qui n’ont ja mais gé ré sur le long terme les ma la dies
in fec tieuses, ni en rou tine ni en pé riode de crise. Ils n’ont, à part
une ou deux ex cep tions, au cune ex pé rience de la prise de dé ci- 
sion d’ur gence de vant une ca tas trophe sa ni taire. Ils fonc- 
tionnent comme si de rien n’était, comme en pé riode nor male,
en pla ni fiant tran quille ment des pro cé dures sur le moyen terme.
Pro cé dures qui s’avèrent to ta le ment dé ca lées de la réa li té de
ter rain.

Du temps du CSHPF, le pré sident de la com mis sion Ma la- 
dies trans mis sibles ren dait ses avis de fa çon in dé pen dante.
Dans le HCSP ac tuel, c’est son pré sident, qui n’a pas de com- 
pé tence par ti cu lière en ma la dies in fec tieuses, qui rend l’avis. Et
dans la crise du co ro na vi rus, le ré sul tat se rait co mique si la si- 
tua tion n’était pas dra ma tique. Le pré sident du HCSP, Franck
Chau vin, pro fes seur de san té pu blique et membre du Conseil
scien ti fique Co vid-19, signe l’avis. Et dans l’avis, qu’est-ce qui
est écrit ? Qu’il faut ré ser ver l’hy droxy chlo ro quine aux formes
graves de la ma la die. De vant le tol lé sus ci té par ce texte chez
les mé de cins et dans la po pu la tion, le Pr Chau vin dé clare
quelques jours plus tard au Ca nard en chaî né qu’il re con naît que
cet avis est ab surde mais qu’il a su bi des pres sions pour le si- 
gner. Des pres sions ? Les quelles ? De qui ? On au rait ai mé en
sa voir plus !
 



100

J’ai aus si as sis té à une autre grande ré forme réa li sée dans
le but de faire des éco no mies. On a, en avril 2016, fu sion né
l’Ins ti tut de veille sa ni taire, l’INPES (Ins ti tut na tio nal de pré ven- 
tion et d’édu ca tion pour la san té) et l’EPRUS (Éta blis se ment de
pré pa ra tion et de ré ponse aux ur gences sa ni taires) pour en faire
une grande agence San té pu blique France. L’EPRUS était une
pe tite struc ture pi lo tée par un pré fet, en lien avec les mi li taires,
très ef fi ciente et char gée de pré voir les risques épi dé miques.
Lors de la me nace de pan dé mie grip pale A(H1-N1), nous avons
tra vaillé étroi te ment en semble, ain si qu’avec la DGS. Tout était
an ti ci pé, no tam ment la ges tion des stocks de masques. On
s’aper çoit qu’une fois noyée dans San té pu blique France, cette
spé ci fi ci té de l’EPRUS s’est per due et que cette ges tion du
risque sa ni taire a été aban don née.
 

Zoo mons en core un peu plus, pour par ler de l’in fec tio lo gie
en France, là aus si la mi née par l’État.

Avant l’épi dé mie de si da, les ser vices de ma la dies in fec- 
tieuses et tro pi cales étaient rares et les au to ri tés vou laient les
fer mer, car des énarques et des in tel lec tuels de la san té pu- 
blique, conseillers de nos gou ver nants, di saient que les ma la- 
dies in fec tieuses étaient dignes du Moyen Âge. Et qu’elles al- 
laient dis pa raître grâce à l’hy giène, aux vac cins et aux an ti bio- 
tiques.

Puis il y a eu, pa ta tras, la pan dé mie de VIH. Et de puis les
épi dé mies se sont suc cé dé, no tam ment l’épi dé mie d’hé pa- 
tite C. Mais pour les au to ri tés et pour les cré dits de re cherche,
l’in fec tio lo gie vue par les « hautes sphères » était li mi tée au si da
et aux hé pa tites vi rales. L’hé pa tite B étant en voie de dis pa ri tion
grâce au vac cin, il n’est plus res té que l’hé pa tite C, elle-même
en voie de dis pa ri tion grâce aux nou veaux trai te ments an ti vi raux
per met tant l’éra di ca tion du vi rus.

Ce qui est sur pre nant, c’est que ce soit l’Agence na tio nale
de re cherche sur le si da et les hé pa tites vi rales (ANRS), long- 
temps di ri gée par le Pr Jean-Fran çois Del frais sy, qui soit char- 
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gée par le mi nis tère et l’In serm de pi lo ter tous les su jets d’in fec- 
tio lo gie qui ne sont pas, a prio ri, de son res sort. Ain si le Pr Del- 
frais sy se trouve pa ra chu té pré sident du Conseil scien ti fique of- 
fi ciel Co vid-19.

Pen dant quinze ans, j’ai pré si dé la com mis sion Ma la dies
trans mis sibles du Conseil su pé rieur d’hy giène pu blique de
France, de ve nu en 2004 le Haut Conseil de la san té pu blique. À
ce titre, j’ai tra vaillé étroi te ment avec la Di rec tion gé né rale de la
San té (DGS) et les ca bi nets de di vers mi nistres de la San té.
Nous avons gé ré en semble de nom breuses épi dé mies.

Dès qu’il y a une épi dé mie, c’est pa nique au mi nis tère, les
mi crobes font très peur aux mi nistres, car un mi crobe en phase
épi dé mique est sou vent im pré vi sible. Mais dès que l’épi dé mie
est pas sée, on ou blie tout et le nou vel énarque du nou veau ca- 
bi net mi nis té riel va re par tir dans le trip « les ma la dies in fec- 
tieuses, on n’en a pas be soin ». Et on ra bote à nou veau les
moyens.

Je me suis égo sillé pen dant des an nées à ex pli quer aux dif- 
fé rents in ter lo cu teurs du mi nis tère que les ma la dies in fec tieuses
étaient im pré vi sibles. Que, de fait, il fal lait pla ni fier sur le long
terme une ac ti vi té à géo mé trie va riable, en fonc tion du contexte.

En pé riode nor male, je le dis, la taille des ser vices peut être
ré duite. Mais il faut, en ce cas, pré voir l’ou ver ture de chambres
d’hos pi ta li sa tion sup plé men taires en cas de crise. Qui dit
chambres dit aus si per son nel soi gnant ca pable d’y ac cueillir des
ma lades sup plé men taires, évi dem ment !

Chaque an née, dans tous les ser vices de pé dia trie de
France, c’est le même scé na rio lors de la vague épi dé mique an- 
nuelle de VRS (vi rus res pi ra toire syn cy tial) res pon sable de la
bron chio lite du nour ris son et de la vague de diar rhées à ro ta vi- 
rus du nour ris son. Les hi vers où les deux pics épi dé miques
tombent en même temps, c’est le cau che mar dans les ur gences
pé dia triques qui ne savent plus où don ner de la tête par
manque de lits. Le comble, c’est qu’on en tasse tous les ga mins
en at ten dant de trou ver une so lu tion et qu’ain si ceux qui
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viennent avec le VRS ont une bonne chance d’at tra per le ro ta vi- 
rus, et vice ver sa.

On ob serve le même phé no mène dans les ser vices de ma la- 
dies in fec tieuses pour adultes. Cer taines an nées, l’épi dé mie de
grippe, c’est tran quillou. Mais, d’autres an nées, sans que l’on
puisse le pré voir, c’est la ca ta. Le vac cin grip pal, c’est comme le
beau jo lais nou veau, il est dif fé rent chaque an née afin de suivre
l’évo lu tion des vi rus mu tés qui cir culent. Ain si les an nées où des
mu tants out si ders du vi rus cir culent, ils n’étaient pas pré vus
dans la com po si tion du vac cin grip pal qui vient de sor tir ! Il en
ré sulte une baisse d’ef fi ca ci té du vac cin res pon sable d’une
vague épi dé mique beau coup plus éle vée. Ces an nées-là, on ne
sait plus où ca ser les ma lades qui conta minent beau coup de
per sonnes dans les hô pi taux.

J’ai pi lo té, avec l’aide de quelques col lègues, un lob bying ac- 
tif au près de nom breux ca bi nets mi nis té riels pour qu’en France
l’in fec tio lo gie soit re con nue comme une spé cia li té à part en tière.
Il a fal lu dix ans de com bat achar né pour ob te nir gain de cause.
 

Autre com bat me né à Garches, et pas des moindres, dans la
ges tion des épi dé mies :

De vant les risques ré cur rents, de puis une ving taine d’an- 
nées, j’avais avec mes col la bo ra teurs contri bué au plan blanc
de l’hô pi tal de Garches pour pré voir des ailes d’hos pi ta li sa tion
dé diées et iso lées en cas de crise épi dé mique. Nous avons as- 
su ré des exer cices gran deur na ture avec tout le per son nel et le
SA MU des Hauts-de-Seine ba sé dans l’hô pi tal. Nous avions
pré vu, en cas de pan dé mie ma jeure, de consa crer un bâ ti ment
en tier pour les ma lades in fec tés. Je ne pen sais pas que ce scé- 
na rio al lait se réa li ser un jour, mais en 2020 je suis ra vi de
l’avoir an ti ci pé. Car l’hô pi tal de Garches a des atouts consi dé- 
rables : si tué en de hors de Pa ris, en tou ré de murs, fa cile à sé- 
cu ri ser, à deux pas de l’au to route, do té d’une hé li sta tion, d’un
SA MU, d’une ré ani ma tion pour adultes et d’une ré ani ma tion pé- 
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dia trique, toutes deux de grande ca pa ci té, il est consti tué de
grands pa villons fa ci le ment iso lables.

L’hô pi tal avait été au di té par un groupe d’ex perts eu ro péens
spé cia li sés dans la sur veillance des struc tures hos pi ta lières
d’iso le ment, qui avaient sa lué notre mode d’or ga ni sa tion. Le mi- 
nis tère de la San té avait en vi sa gé d’en faire un centre de ré fé- 
rence pour le risque épi dé mique avec équi pe ment de chambres
d’iso le ment à pres sion né ga tive. La DRASS (l’ARS n’exis tait
pas en core) avait ef fec tué des vi sites de re pé rage. Mais le siège
de l’AP-HP a pré fé ré pri vi lé gier des hô pi taux pa ri siens in tra-mu- 
ros.

Tra vaillant comme chef de ser vice de puis 1994 à l’hô pi tal
uni ver si taire Ray mond-Poin ca ré de Garches, fleu ron de l’hô pi tal
fran çais, j’ai vé cu avec stu pé fac tion et dé goût le dé man tè le ment
or ga ni sé de ce qui marche.

Voi ci un bel exemple du mé pris de l’État, à l’égard des plus
faibles :

L’hô pi tal Ray mond-Poin ca ré de Garches, dans le quel je di- 
rige un ser vice, est re con nu sur le plan na tio nal et in ter na tio nal
comme un éta blis se ment exem plaire pour la prise en charge
des per sonnes at teintes de han di cap sé vère. Quand je pré si dais
le co mi té consul ta tif mé di cal de Ray mond-Poin ca ré, il y avait un
pro jet très avan cé, dé jà fi nan cé, au moins sur le pa pier, de re- 
cons truire un nou vel hô pi tal mo derne sur place, en tiè re ment
conçu pour la prise en charge op ti male des per sonnes han di ca- 
pées mo trices. Cette prise en charge né ces si tant des com pé- 
tences de mé de cine, d’in fec tio lo gie (car les per sonnes en si tua- 
tion de han di cap souffrent de beau coup de com pli ca tions in fec- 
tieuses, uri naires, pul mo naires, os téo-ar ti cu laires, et de sur in- 
fec tion d’es carres). Elle né ces site aus si des com pé tences de
chi rur gie or tho pé dique et de chi rur gie du han di cap (cor rec tion
de dé for ma tions os seuses, chi rur gie des es carres qui ne gué- 
rissent pas, etc.). Cette prise en charge exige aus si des ré ani- 
ma tions spé cia li sées pour les adultes, mais aus si pour les en- 
fants.
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Notre pro jet de re cons truc tion était à l’époque clas sé pre mier
à l’As sis tance pu blique-Hô pi taux de Pa ris. Les plans d’ar chi- 
tectes étaient prêts et les tra vaux avaient com men cé. J’ai vu dé- 
fi ler des can di dats à l’élec tion pré si den tielle, des épouses de
pré si dents de la Ré pu blique, des mi nistres de la San té qui tous
ve naient an non cer, en pré sence des fa milles de han di ca pés,
avec un dis cours plein d’émo tion dé gui sée et de pseu do-com- 
pas sion, que le gou ver ne ment fai sait tout pour ac com pa gner la
prise en charge des han di ca pés, ces chers conci toyens si fra- 
giles.

Tout ça n’a été que du bla-bla. On a mis bru ta le ment un
terme au pro jet et don né le bud get al loué au « nou vel hô pi tal du
han di cap à Garches » au nou vel hô pi tal Ne cker. De puis, les
han di ca pés sui vis à Garches crou pissent dans des lo caux vé- 
tustes, sou vent sans ca bi net de toi lette ac ces sible. La chi rur gie
a été dé man te lée. Les ki né si thé ra peutes sont en voie de dis pa- 
ri tion. Bel exemple de l’État pro tec teur des plus faibles.
 

Autre dé mo li tion vou lue par l’exé cu tif : l’éthique des mé de- 
cins…

Des ex perts ca na diens ont lan cé il y a long temps le concept
de « mé de cine fac tuelle » aus si ap pe lée « mé de cine ba sée sur
les preuves » (« evi dence ba sed me de cine »). Pour un mé de- 
cin, la dé ci sion thé ra peu tique doit re po ser sur trois élé ments.

Tout d’abord l’évi dence scien ti fique des pu bli ca tions. Si les
don nées pu bliées sont so lides, cet élé ment de dé ci sion est pri- 
mor dial. Mal heu reu se ment, il existe de nom breuses si tua tions
en mé de cine où les don nées pu bliées sont in exis tantes ou de
mau vaise qua li té. Dans ce cas, cet élé ment de dé ci sion perd
beau coup de son in té rêt.

Le deuxième élé ment, c’est l’ex pé rience du mé de cin, tou- 
jours im por tante et qui, en si tua tion de fai blesse des don nées
scien ti fiques pu bliées, de vient pri mor diale. Il faut tou jours te nir
compte des té moi gnages des mé de cins et de leurs re tours d’ex- 
pé rience.
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En fin le troi sième élé ment, sur le quel se fonde la dé ci sion
mé di cale, est le choix du ma lade. Un mé de cin digne de ce nom,
res pec tant le ser ment d’Hip po crate, doit ex pli quer à son pa tient
les forces ou fai blesses des pu bli ca tions scien ti fiques, lui par ler
de son ex pé rience et de celle de ses confrères. En suite, il doit
lui ex po ser, avec ri gueur et hon nê te té, les dif fé rentes so lu tions
pro po sées. En der nier res sort, c’est au ma lade de dé ci der quel
trai te ment il va prendre.

Dans l’art d’exer cice de la mé de cine, l’éthique, la dé on to lo- 
gie, est cru ciale. Quand je suis face à un pa tient et que le choix
de la prise en charge est dé li cat, je me dis tou jours : « Et si
c’était pour moi ou ma fa mille, que fe rais-je ? » Ce la m’a tou- 
jours gui dé.

La loi Ber trand, par exemple, veut em pê cher les mé de cins
de pres crire les mé di ca ments en de hors des AMM (au to ri sa tion
de mise sur le mar ché). C’est une at teinte di recte à la li ber té de
pres crip tion des mé de cins, pour tant ins crite dans le Code de
dé on to lo gie. Or dans la pra tique de tous les jours, sur tout à l’hô- 
pi tal, la pres crip tion hors AMM est très fré quente et peut at- 
teindre 80 % à 100 % des pres crip tions dans cer tains do maines.

Autre illus tra tion des de mandes folles faites aux mé de cins
au jourd’hui, concer nant l’éthique :

Le 19 mars der nier, Em ma nuel Hirsch, pro fes seur d’éthique
mé di cale à l’uni ver si té Pa ris-Sa clay, écrit dans une lettre, pu- 
bliée dans Me dia part : « La hié rar chi sa tion des choix doit être
faite se lon des pro to coles. Ce la per met de neu tra li ser la res pon- 
sa bi li té : le soi gnant a ain si moins le sen ti ment d’as su mer per- 
son nel le ment une dé ci sion à im pact vi tal. » Phrase écrite en
pleine crise de co ro na vi rus, je le rap pelle.

Avec des col lègues, nous dé ci dons de lui ré pondre. Je ne
vais pas re trans crire ici toute la lettre, juste dire que nous nous
sommes ra di ca le ment op po sés à sa pro po si tion. Et dit que nous
vou lions « as su mer notre res pon sa bi li té de trai ter chaque ma- 
lade qui nous ac corde sa confiance au mieux des connais- 
sances mé di cales les plus ré centes ». Nous avons ajou té
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qu’« au cun mé de cin ne peut ac cep ter de trai ter un pa tient qui lui
ac corde sa confiance se lon des normes étran gères à sa seule
conscience. De même il n’est pas pos sible de nous in ter dire
l’uti li sa tion de mé di ca ments po ten tiel le ment ef fi caces dans un
contexte d’ur gence ab so lue ». La lettre s’achève en lui di sant,
en fin, qu’à nos yeux « la res pon sa bi li té mé di cale est as su rée
par le mé de cin, elle ne se dé lègue pas ».

De fait, ce la me per met d’ajou ter que l’étude of fi cielle Dis co- 
ve ry n’est pas ac cep table. Il est par fai te ment im mo ral de ti rer au
sort les pa tients qui re ce vront ou non un trai te ment pos si ble- 
ment ef fi cace, quand ils n’ont que quelques jours à vivre.

Lorsque les pre miers ma lades at teints de Co vid-19 sont ar ri- 
vés à Garches, nous avons as sez ra pi de ment dé ci dé, avec mon
équipe, d’uti li ser l’as so cia tion hy droxy chlo ro quine-azi thro my cine
pour les ma lades at teints de formes moyen ne ment sé vères.
C’est alors que la phar ma cie de l’hô pi tal a re çu un cour riel de
l’AGEPS (Agence gé né rale des équi pe ments et pro duits de san- 
té, ex-Phar ma cie cen trale des hô pi taux) pour dire qu’il n’était
plus pos sible d’ob te nir de l’hy droxy chlo ro quine, car les ar moires
avaient été vi dées par des in ternes en phar ma cie, sur ordre de
leurs chefs. J’étais très en co lère de consta ter cette pé nu rie et
je l’ai ex pri mé lors d’une émis sion té lé vi sée.

L’AP-HP a im mé dia te ment ré agi par un com mu ni qué di sant
que c’était de l’in tox, et que les stocks étaient bien sé cu ri sés.
J’ai alors re çu un coup de fil d’un jour na liste de Li bé ra tion qui
m’ac cu sait de col por ter de fausses in for ma tions. Je me suis fait
un plai sir de lui trans fé rer le cour riel de l’AGEPS qu’il a eu l’hon- 
nê te té de pu blier.

Mon col lègue, chef de ser vice de la ré ani ma tion, a de son
cô té pas sé un coup de fil sur un ton ferme à un di rec teur ad joint
de l’AP-HP. Grâce à ces deux coups de gueule, un car ton d’hy- 
droxy chlo ro quine a été li vré à l’hô pi tal de Garches. Le mé di ca- 
ment a, de puis, tou jours été dé li vré avec par ci mo nie, avec juste
de quoi trai ter les ma lades hos pi ta li sés. Sauf qu’on a aban don- 
né les nom breux ma lades am bu la toires qui ve naient nous voir
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en consul ta tion. À qui nous ne pou vions don ner une seule boîte
de notre stock, et qui ne pou vaient non plus avoir leur trai te ment
en phar ma cie, puisque les of fi cines en étaient éga le ment dé mu- 
nies…

Voi là, je mets un point fi nal à mes ré cri mi na tions contre l’État
et consorts. Pour ache ver sur une note po si tive.

Du rant la crise sa ni taire du Co vid-19, ce qui a fran che ment
été ad mi rable, en re vanche, c’est l’en traide entre soi gnants.
Cette en traide a éga le ment été forte entre mé de cins, y com pris
ve nus de l’ex té rieur, ou d’autres ser vices de mon groupe hos pi- 
ta lier, pour prê ter main-forte. Par exemple, le Pr Phi lippe
Douste-Bla zy (mé de cin car dio logue, an cien mi nistre de la San té
à deux re prises) est ve nu nous ai der à la ré gu la tion du SA MU,
pour ne ci ter que lui.

Nous avons éga le ment lan cé, en semble et avec d’autres col- 
lègues, l’ap pel de Garches du 3 avril 2020. Cet ap pel était sous
la forme d’une pé ti tion aux Fran çais. Elle de man dait d’au to ri ser
la pres crip tion d’hy droxy chlo ro quine par tous les mé de cins, y
com pris pour les formes pas trop graves. Le 13 avril, jour du dis- 
cours de notre Pré sident, plus de 500 000 per sonnes avaient si- 
gné la dite pé ti tion, un re cord his to rique. Mais ça n’a pas fait cil- 
ler le Pré sident. On at tend tou jours ! Ce la au ra dé ci dé ment été
le maître mot de cette po li tique de Gri bouille…
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Scan dale 11

Mé chants Fran çais
qui ac cusent leur gen til

gou ver ne ment !

« Évi tez l’es prit de pa nique, de croire dans toutes les
fausses ru meurs, les de mi-ex perts ou les faux-sa chants 1 », dé- 
clare le pré sident de la Ré pu blique le 16 mars. Le ton est don- 
né : concer nant le co ro na vi rus, tout ce qui ne sort pas de la
bouche d’un de ses hommes est faux. Point. Ou point-vir gule
plu tôt…

Parce que ne voi là-t-il pas que la pa role pré si den tielle n’est
pas écou tée ? Pas même en ten due ? Se lon un son dage Elabe,
56 % des Fran çais ne font pas confiance à l’exé cu tif pour gé rer
la crise. Tra duc tion : plus de la moi tié de la France croit « les
fausses ru meurs, les de mi-ex perts ou les faux-sa chants ». Et le
Pré sident n’est pas content. Mais pas content du tout.

Comme il n’a pas que ça à faire, pa la brer tous les quatre
ma tins (on est quand même en pleine « vague » !), il briefe sa
porte-pa role. Et l’en voie au feu, sur CNews, le 18 mars : « Je
crois que nous avons, avec beau coup de pro fes sion na lisme, de
dé ter mi na tion et de gra vi té, re gar dé cette crise en face et nous
avons pris nos res pon sa bi li tés. » Elle re jette, évi dem ment et ca- 
té go ri que ment, le pro cès en im pré voyance : « On ne peut pas
lais ser dire ça, car lors qu’on re garde la chro no lo gie des faits,
de puis l’alerte qui a été lan cée au mois de dé cembre par le gou- 
ver ne ment chi nois, nous avons été, je crois, plu tôt en an ti ci pa- 
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tion de ce qui s’est pas sé 2. » Voi là qui est dit ! Elle nous a bien
fer mé le cla pet.

Il est vrai que la grâce a du ré quelques heures. Mais c’est re- 
par ti pour la contes ta tion. Quoi ? Les par le men taires LR de- 
mandent une com mis sion d’en quête à l’au tomne pour ti rer
« toutes les le çons de l’épi dé mie » ? Et quoi d’autre ? Plus de
600 mé de cins portent plainte contre Agnès Bu zyn et Édouard
Phi lippe, qu’ils ac cusent, dans leur ges tion de la crise du co ro- 
na vi rus, de « men songe d’État ». Et ils sont re joints par
502 000 per sonnes sur la pé ti tion qu’or ga nise change.org à la
vi tesse de la lu mière ! Non mais ce n’est pas fi ni de jouer « les
Gau lois ré frac taires », comme nous ap pelle notre Pré sident ?

Eh bien non. Le gou ver ne ment va de voir rendre des
comptes. Une mis sion par le men taire est de man dée. Elle se ra
lan cée le 1er avril. Du coup ça oblige Si beth Ndiaye à re mon ter
au cré neau : « On ne peut pas dire qu’il y a un dé faut d’an ti ci pa- 
tion de cette crise, bien au contraire 3 ! » clame-t-elle à nou veau
sur CNews le 23 mars. Est-ce que cette fois c’est bien ren tré
dans la tête de tout le monde ?

Penses-tu ! Deux jours après, le Col lec tif In ter Ur gences dé- 
pose plainte « contre X », même si X, tout le monde sait que
c’est le Xou ver ne ment… Parce que la plainte est « pour abs ten- 
tion vo lon taire de prendre les me sures vi sant à com battre un si- 
nistre », « ho mi cide vo lon taire », « mise en dan ger dé li bé rée de
la vie d’au trui ». Et que le col lec tif dit sai sir la jus tice « dans l’ob- 
jec tif d’ac cé lé rer la prise de dé ci sion du gou ver ne ment pour une
li vrai son ur gente de ma té riel mé di cal ».

Donc on a com men cé par at ta quer les mi nistres pour leur
manque de ré ac ti vi té à la crise, et main te nant on dit qu’ils n’as- 
surent pas non plus du cô té de l’in ten dance ? Al lez, cette fois
c’est sé rieux. On en voie le Pre mier mi nistre. Il va te re ca drer
tout ça vite fait bien fait : « Je n’ai au cun doute […] qu’il y a
quelques mois, il y avait des gens qui di saient : “Vous en faites
trop” et d’autres qui di saient “Vous n’en faites pas as sez”. Je
n’ai au cun doute sur le fait que dans quelques mois lorsque,
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comme je l’es père, comme je le crois, comme je le sais, nous
au rons fran chi cette étape et nous au rons ter ras sé ce vi rus cer- 
tains di ront qu’“il au rait fal lu faire au tre ment”. Toutes ces po lé- 
miques, toutes ces contes ta tions, je les ac cepte, je les connais.
Je suis le chef du gou ver ne ment 4 », dit-il dans le JT de France
2, le 17 mars. On est bien mou chés !

Mais puis qu’il s’agit de sau ver le gou ver ne ment face aux cri- 
tiques pour tant bien ti mides qui com mencent à mon ter, il en re- 
met une couche : « Ce qui im porte là », « le seul com bat à me- 
ner en ce mo ment » est « contre le vi rus » et « faire en sorte
que ce com bat soit ga gné », loin des « po lé miques 5 », dit le
Pre mier mi nistre. Voi là qui de vrait cal mer les ex ci tés… eh bien
non !

« On est des Bi sou nours là. On est sym pas dé li bé ré ment,
pas pour être agréables avec le gou ver ne ment, mais pour ne
créer ni pa nique ni po lé mique », dé clare Ugo Ber na li cis, dé pu té
de La France in sou mise. « Des mu ni tions, j’en ai pour quand je
sor ti rai la sul fa teuse ! », pour suit l’élu qui ad met te nir à jour,
comme chaque dé pu té LFI, son « pe tit lis ting des conne ries
faites par le gou ver ne ment de puis le dé but de la crise 6 », se lon
le ma ga zine Ga la du 26 mars. Voi là qui peine as su ré ment l’exé- 
cu tif. Et lui fait perdre du temps. Alors qu’il n’a pas que ça à
faire, chi ca ner ! De puis que le co ro na vi rus est là, ça tur bine à
tous les étages.

« Au jourd’hui, on tra vaille ma tin, mi di et soir. La nuit par- 
fois… Le reste, les po lé miques, c’est pas le jour et c’est se con- 
daire 7 », lâche Mu riel Pé ni caud sur Ra dio Clas sique le 18 mars.
C’est clair ! Et c’est vrai aus si, que : « Tra vailler, c’est trop dur »,
comme le dit la chan son. « Et vo ler c’est pas beau », dit en core
le re frain. Oui, c’est très vi lain, mon sieur le mi nistre de l’In té- 
rieur ! Du coup, je vais faire comme si j’igno rais que vous aviez
« ré qui si tion né », se lon vos propres termes, sur l’aé ro port de
Bâle-Mul house, une car gai son de masques en pro ve nance de
Chine, des ti née à plu sieurs col lec ti vi tés. Mais je sa lue le fait que
vous vous soyez ex cu sé après, en di sant que vous au riez « dû
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être plus pré ve nant 8 ». Avez-vous craint des pour suites des col- 
lec ti vi tés ?

Comme l’ont fait la tren taine d’as ses seurs, de can di dats et
de mi li tants de droite (LR) de Mar seille ? Qui pensent que s’ils
ont tous le Co vid-19, c’est parce que le gou ver ne ment a main te- 
nu le pre mier tour des mu ni ci pales ? Qui pensent, car ré ment,
que les deux maires pré sents aux mu ni ci pales sont morts du fait
de la né gli gence de l’État ?

Tout ça com mence à chauf fer les oreilles du Pré sident.
Donc, le 25 mars à Mul house, lors de la vi site d’une fa brique de
masques, il met une fois de plus les points sur les i : « Quand
on mène une ba taille, on doit être unis pour la ga gner. Et je
pense que toutes celles et ceux qui cherchent dé jà à faire des
pro cès, alors que nous n’avons pas ga gné la guerre, sont ir res- 
pon sables 9. »

Pour tant, trois mé de cins, im mé dia te ment sui vis par 1 500
autres, portent plainte « pour im pré pa ra tion face à une pan dé- 
mie qui était pré vi sible », comme ils l’af firment. Et cette fois,
c’est le mi nistre de la San té lui-même qui va prendre le temps
de dire que ça suf fit ! Il faut ar rê ter de cher cher des poux dans
la tête des gou ver nants ! « Je compte sur cha cun d’entre vous
[…] pour ne pas cé der aux si rènes de la po lé mique et de la di vi- 
sion. La si tua tion est bien trop grave 10 », dit-il en confé rence de
presse le 21 mars.

Mais ça conti nue. Trente-trois dé te nus, d’une dou zaine de
pri sons du sud de la France, pour suivent l’État pour « non-as- 
sis tance à per sonne en dan ger » et dé noncent l’ab sence de me- 
sures sa ni taires dans les pri sons. Un ré seau d’avo cats et de mi- 
li tants porte plainte, aus si. Et est sui vi par 159 000 Fran çais sur
son site « plain te co vid.fr ». Et tout ça oblige en core notre Pré- 
sident à se jus ti fier. Une honte de ne pas res pec ter l’« uni té na- 
tio nale », comme on nous le se rine de puis le dé but de la crise !
Il a bien rai son, Em ma nuel Ma cron, de fus ti ger « les fac teurs de
di vi sion » et « celles et ceux qui vou draient frac tu rer le pays ».
Et de le mar te ler en core, puisque ça ne veut pas ren trer :
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« Lors qu’on en gage une guerre, on s’y en gage tout en tier, on se
mo bi lise dans l’union 11 », dit-il le 25 mars à Mul house. C’est
bon cette fois ? Il peut pas ser à autre chose ?

Le Pré sident, en vrai chef de guerre, a sû re ment convain cu
les vi lains scep tiques. Or, un son dage ré vèle, quelques jours
après son al lo cu tion, que 79 % des Fran çais pensent que l’exé- 
cu tif a trop tar dé à prendre des me sures face à la crise. Qui sont
ces mau vais es prits qui em pêchent notre beau pays de s’unir
dans l’épreuve ? Peut-être que la pa role de Gilles Le Gendre fe- 
ra la dif fé rence. Il plaide pour une « union na tio nale » et une
« éthique col lec tive 12 ». Sauf que sa pe tite no to rié té n’y change
rien (c’est le pa tron des dé pu tés « mar cheurs »). Et comme il dit
ça le 1er avril, ça n’ar range rien…

Du coup, on ren voie au front le mi nistre de l’In té rieur. Lui,
tout le monde sait qui c’est. Et il nous dit, en pré am bule de son
au di tion par la mis sion d’in for ma tion de l’As sem blée na tio nale :
« Nous sommes face à un en ne mi qui met à l’épreuve notre co- 
hé sion na tio nale 13 », sur un ton qui glace les sangs. Ça y est,
on est re mis d’équerre.

Si on ou blie que Jean-Luc Mé len chon af firme que « Ma cron
veut confi ner la pen sée cri tique 14 », sur Twit ter. Si on ne re lève
pas que le gou ver ne ment en est à 28 plaintes main te nant… et
que ça de vrait s’alour dir, se lon Le Pa ri sien, qui a ob te nu ce
chiffre au près de la Cour de jus tice de la Ré publique. La CJR,
c’est la seule ins tance qui juge les actes com mis par des
membres du gou ver ne ment dans l’exer cice de leurs fonc tions.
Mais il pa raî trait qu’Em ma nuel Ma cron veut « sup pri mer » la
Cour de jus tice de la Ré pu blique ! Quoi ? Il est ab so lu ment faux
qu’il veut la sup pres sion de la seule cour qui peut ju ger des mi- 
nistres. En fin ça, si, c’est vrai. Mais pas qu’il le dé cide pen dant
la crise du Co vid. Il en a par lé en 2018.

Heu reu se ment, ça n’est pas d’ac tua li té. Ce qui l’est en re- 
vanche, c’est que ça conti nue à gro gner par tout dans les chau- 
mières et sur les ré seaux so ciaux : l’État ne fait pas son bou lot.
Dans les rangs de l’op po si tion, c’est dé cli né sur tous les tons. Et
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on est re par ti pour un tour ! Le 26 mars, sur LCI, Si beth dé- 
clare : « C’est très fa cile de cri ti quer et de faire en per ma nence
des po lé miques sur tout. Moi, je suis au quo ti dien au front pour
es sayer d’ex pli quer aux Fran çais ce qu’on vit en ce mo ment. Ce
n’est pas for cé ment tous les jours évident 15. »

Em ma nuel Ma cron re dit : « Nous n’avons ab so lu ment pas
igno ré ces si gnaux. J’ai abor dé cette crise avec sé rieux et gra vi- 
té dès le dé but, lors qu’elle s’est dé clen chée en Chine 16 », dans
une in ter view aux jour naux ita liens Cor riere de la Ser ra, La
Stam pa et La Re pub bli ca le 28 mars.

Ri chard Fer rand s’agace de « l’in con ti nence ver bale » des
com men taires, parle de « la dif fu sion de pré ju gés, la pro pa ga- 
tion de ru meurs, qui ali mentent des dé bats né bu leux, ré vèlent
les symp tômes d’une in con ti nence ver bale hau te ment conta- 
gieuse 17 ».

Si beth re prend le 26 mars sur LCI : « Le gou ver ne ment a
pris ses res pon sa bi li tés et ne craint pas de rendre des
comptes 18. »

Même le doux mi nistre des Fi nances, sur BFM le 16 avril,
s’en mêle : « Il n’y a pas de place pour les ri va li tés po li tiques,
les pe tits jeux po li tiques. Hon nê te ment, ce se rait ab so lu ment
gro tesque 19 ! »

Le pré sident de la Ré pu blique joue du même vio lon : « J’ai
un prin cipe simple. Quand on mène une ba taille, on doit être
unis pour la ga gner. Et je pense que toutes celles et ceux qui
cherchent dé jà à faire des pro cès, alors que nous n’avons pas
ga gné la guerre, sont ir res pon sables 20 », dit-il lors de la vi site
d’une usine de masques dans le Maine-et-Loire.

Avec la no blesse d’un em pe reur ro main, il nous rap pelle aus- 
si que se dé faus ser de ses res pon sa bi li tés, ce n’est pas
digne d’un grand chef d’État : « On me fait le pro cès d’il y a
quinze jours, mais moi, sur les stocks [de masques], je ne fe rai
pas le pro cès de mes pré dé ces seurs, même si par fois ce se rait
plus fa cile 21 », as sène le chef de l’État dans Le Point du
16 avril.
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Et voi là qui cloue le bec de l’op po si tion… mais ouvre ce lui
de… bigre ! Mais ce n’est pas bien tôt fi ni ? de la BCE ! La
Banque cen trale eu ro péenne dé gaine un ar se nal de me sures
face aux consé quences éco no miques de l’épi dé mie de co ro na- 
vi rus, mais es time que la ré ponse doit d’abord ve nir des gou ver- 
ne ments. Notre Pré sident n’est pas du tout sa tis fait de cette fin
de non-re ce voir. Les aides se ront-elles suf fi santes ? « Je ne le
crois pas », dit-il. Et le voi là avec un pro blème de plus !
 

Je n’irai pas plus loin dans la dé mons tra tion que les Fran çais
sont in grats vis-à-vis de leurs di ri geants si avi sés. Heu reu se- 
ment, Em ma nuel Ma cron et son gou ver ne ment ont tou jours eu,
et ce n’est pas rien, l’ap pui du Conseil scien ti fique Co vid-19.
Ce lui qu’ils ont consti tué pour faire face à la pan dé mie. Et plus
pré ci sé ment l’ap pui d’un homme. Un homme qui a tou jours sou- 
te nu les choix de l’Ély sée. Jean-Fran çois Del frais sy a don né le
12 avril une grande in ter view dans le jour nal ita lien La Re pub bli- 
ca. J’ai du mal à croire ce qu’on peut y lire. Fake news ? Fa- 
tigue ? Mau vaise tra duc tion ? A-t-il vrai ment pu dire : « L’épi dé- 
mie re com men ce ra à cou rir. Et nous de vrons être prêts, contrai- 
re ment à ce qui s’est pas sé la pre mière fois » ? Il conti nue à
pro pos des masques : « Tout Fran çais de vrait les avoir et les
por ter s’il le sou haite. Au jourd’hui, ce n’est pas le cas 22. »

S’il avait te nu de tels pro pos, le pré sident du fa meux Conseil
scien ti fique pour rait mettre le gou ver ne ment en dif fi cul té. En- 
voyer quelques res pon sables, mi nistres in clus, de vant la jus tice
comme le sou haitent au jourd’hui pas mal de Fran çais. Et cer- 
tains d’entre eux pour raient même être condam nés au pé nal…
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Scan dale 1. Zut, on est en pé nu rie
de masques !

1. « À par tir de 2011, il a été consi dé ré que nous n’avions plus be soin
de stock de masques », Si beth Ndiaye, le 20 mars 2020 sur BFM TV.
2. « Avis re la tif à la stra té gie à adop ter concer nant le stock État de
masques res pi ra toires », avis du HCSP (Haut Conseil de la san té pu- 
blique) da té du 1er juillet 2011.
3. « Dans le même temps, Jé rôme Sa lo mon pré vient le can di dat Ma- 
cron que la France n’est pas prête à faire face à une ur gence sa ni- 
taire », Ma cron Leaks, re layé par Wi ki leaks puis le jour nal L’Opi nion.
4. « Le risque d’im por ta tion de puis Wu han est qua si nul. Le risque de
pro pa ga tion dans la po pu la tion est très faible », Agnès Bu zyn, le 24 jan- 
vier 2020, lors du compte ren du du conseil des mi nistres.
5. « D’ailleurs, nous avons des di zaines de mil lions de masques en
stock », Agnès Bu zyn, le 26 jan vier 2020, lors d’un point presse.
6. Cour rier du 30 jan vier 2020 du Pr Jé rôme Sa lo mon, di rec teur gé né- 
ral de la San té. Il est adres sé au Pr Geneviève Chêne, di rec trice de
San té pu blique France et fu ture membre du Conseil scien ti fique de
l’Ély sée.
7. « Les masques, ce n’est pas né ces saire si l’on n’est pas ma lade »,
Si beth Ndiaye, le 17 mars 2020, lors d’un point presse.
8. « Je pour rais dire : Je suis une mi nistre, je me mets un masque
mais, en fait, je ne sais pas l’uti li ser. Parce que l’uti li sa tion d’un
masque, ce sont des gestes tech niques pré cis, si non on se gratte le
nez sous le masque, on a du vi rus sur les mains, on en a une uti li sa tion
qui n’est pas bonne et ce la peut être contre-pro duc tif », Si beth Ndiaye,
le 20 mars 2020 sur BFM TV.
9. « Nous avons as sez de masques au jourd’hui pour per mettre aux soi- 
gnants d’être ar més face à la ma la die et de soi gner les ma lades », Oli- 
vier Vé ran, le 17 mars 2020, sur France In ter.
10. « La réa li té, c’est aus si que ces der niers jours, la lo gis tique a été
très com plexe à gé rer », Oli vier Vé ran, le 21 mars 2020, en confé rence
de presse.
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Scan dale 2. Oh sur prise !
On n’a pas as sez de tests non plus…

1. « La ré ponse est pro ba ble ment oui […] ce la per met trait d’avoir une
meilleure idée de ce qui se passe […] ça per met trait de sa voir exac te- 
ment ce qui se passe », Jean-Fran çois Del frais sy, le 24 mars 2020
dans le jour nal té lé vi sé de 20 heures sur TF1.
2. « Nous avons un mes sage simple à tous les pays : tes tez, tes tez,
tes tez ! », di rec teur gé né ral de l’OMS, le 16 mars 2020, sur son compte
Twit ter.
3. « Gau lois ré frac taires », Em ma nuel Ma cron de vant la reine du Da ne- 
mark, le 29 août 2018.
4. « J’ai de man dé à ce qu’on teste tous les ma lades en ré ani ma tion qui
ont des troubles res pi ra toires ou une fièvre in ex pli quée. Et c’est ain si,
d’ailleurs, qu’on a diag nos ti qué un cer tain nombre de cas graves », Oli- 
vier Vé ran, le 9 mars 2020 sur BFM TV.
5. « Je tiens à vous in for mer que j’ai été tes té po si tif. Je vais bien, le
mo ral est bon. Je suis na tu rel le ment toutes les ins truc tions, tout comme
mon équipe. Mon mes sage à tous ceux qui sont tou chés, ou ac tuel le- 
ment iso lés : nous nous en sor ti rons en semble ! », Mi chel Bar nier, le
19 mars 2020, sur son compte Twit ter.
6. « C’est vrai que c’est tou jours plus grave pour la troi sième classe du
Ti ta nic que pour ceux qui ont ac cès aux ca nots », Ra phaël En tho ven, le
25 mars 2020, chez « Zem mour et Naul leau » sur Pa ris Pre mière.
7. « Tes ter tous les pa tients pré sen tant des symp tômes condui rait à sa- 
tu rer la fi lière de dé pis tage », in for ma tion ac tua li sée le 21 avril 2020 sur
le site du mi nis tère des So li da ri tés et de la San té.
8. « Des pro duits né ces saires pour faire des tests n’ar rivent plus en
nombre suf fi sant de Chine ou des États-Unis », Jean-Fran çois Del frais- 
sy, mi-mars dans le jour nal La Croix, re layé le 20 mars 2020 par La
Pro vence, L’Ex press…
9. « Pour quoi y a-t-il une li mi ta tion dans les tests ? Je di rais parce qu’il
y a une li mi ta tion dans les ré ac tifs », Jean-Fran çois Del frais sy, dans le
JT de TF1 du 24 mars 2020.
10. « Des lea ders du mar ché du diag nos tic existent en France. Leurs
uni tés de pro duc tion doivent être ré qui si tion nées pour per mettre de pro- 
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duire les tests dont nous avons be soin », Ob ser va toire de la trans pa- 
rence dans les po li tiques du mé di ca ment, le 18 mars 2020.
11. « […] vers des éta blis se ments ayant la ca pa ci té de réa li ser les
tests dans les mêmes condi tions de bio sé cu ri té (la bo ra toires de gé né- 
tique, de re cherche, etc.). Des pro cé dures de bonne pra tique de vraient
être mises en place et contrô lées sur l’en semble du ter ri toire de fa çon
co or don née », com mu ni qué de l’Aca dé mie na tio nale de mé de cine le
25 mars 2020.
12. « Nous sommes en guerre », Em ma nuel Ma cron, le 16 mars 2020
lors d’une al lo cu tion.
13. « C’est à l’étude […] nous avons des normes ré gle men taires à res- 
pec ter », Édouard Phi lippe, le 2 avril 2020, re layé par Le Point le 3 avril
2020.
14. « La France a dé jà pas sé com mande pour 5 mil lions de tests ra- 
pides. » Les tests « ar ri ve ront pro chai ne ment », Oli vier Vé ran, le 4 avril
2020, lors de sa confé rence de presse.
15. « La bo ra toires hos pi ta liers, de ville, dé par te men taux, vé té ri naires,
de re cherche, de gen dar me rie, de po lice. J’en tends et sa lue ceux qui
se portent vo lon taires pour par ti ci per à l’ef fort na tio nal de tests #Co- 
vid19. Au to ri sa tions ce week-end. Mo bi li sa tion des res sources dès lun- 
di », Oli vier Vé ran, le 3 avril 2020, sur Twit ter.
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Scan dale 3. Le Conseil scien ti fique
est frap pé d’une nou velle ma la die :
l’at ten tisme

1. « Il ne va pas y avoir une épi dé mie en France, parce qu’on est jus te- 
ment pré pa ré », Yaz dan Yaz dan pa nah, le 21 jan vier 2020 sur France 5.
2. « Les mo dèles sug gèrent que ce la peut être suf fi sant pour en di guer
la pre mière vague de l’épi dé mie », Si mon Cau che mez, re layé dans les
co lonnes du jour nal Le Monde, le 15 mars 2020.
3. « Le plan fran çais contre les pan dé mies est consi dé ré par l’Or ga ni- 
sa tion mon diale de la san té comme le meilleur. Au jourd’hui, on ar rive à
s’ap puyer sur cet ou til », Bru no Li na le 20 mars 2020, dans le jour nal La
Pro vence.
4. « La Chine a com mu ni qué la sé quence gé né tique du nou veau co ro- 
na vi rus. Ce ci est es sen tiel pour que d’autres pays puissent mettre au
point des kits de diag nos tic spé ci fiques », site in ter net de l’OMS, le
12 jan vier 2020.
5. « Si les pays dé tectent, dé pistent, traitent, isolent, re tracent les cas »
on évi te ra « une trans mis sion com mu nau taire », OMS, re layé par le
jour nal Li bé ra tion le 12 mars 2020.
6. « re con nais sante en vers l’Iran, la Co rée ou en core l’Ita lie pour les
me sures prises », OMS, re layé par le jour nal Li bé ra tion, le 12 mars
2020.
7. « Ça mé ri te rait d’être mis sur la table », Jean-Fran çois Del frais sy, le
11 mars 2020 sur France In ter.
8. « Le Conseil scien ti fique mis en place pour éclai rer la dé ci sion pu- 
blique dans la ges tion de la si tua tion sa ni taire liée au Co vid-19 y ré flé- 
chit », Jean-Fran çois Del frais sy, le 18 mars 2020, dans le JT de France
2.
9. « Il reste beau coup d’in con nues scien ti fiques et de ques tions so cié- 
tales po sées », Jean-Fran çois Del frais sy, le 18 mars 2020 dans le JT
de France 2.
10. « Nous al lons com mu ni quer très pro chai ne ment sur la ques tion »,
Jean-Fran çois Del frais sy, le 25 mars 2020 dans Le Fi ga ro.
11. « Com ment pro té ger les per sonnes âgées et les plus vul né- 
rables ? », « Je ne peux pas al ler trop loin sur le su jet […] nous com mu- 
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ni que rons très pro chai ne ment », Jean-Fran çois Del frais sy, le 25 mars
2020 dans Le Fi ga ro.
12. « Com ment conci lier me sures sa ni taires et rites fu né raires ? » lui
de mande-t-on. Il ré pond : « Nous sou li gnons le pro blème [dans l’avis],
mais nous n’avons pas de ré ponses », Jean-Fran çois Del frais sy, le
25 mars 2020 dans Le Fi ga ro.
13. « Nous ré flé chis sons aux stra té gies de post-confi ne ment », Jean-
Fran çois Del frais sy, le 7 avril 2020 dans le jour nal Sud-Ouest.
14. « J’as sume le fait qu’il y a un cer tain nombre de choses que je ne
sais pas et où je ne peux pas don ner de ré ponse, il faut as su mer le fait
de dire qu’on sait ou qu’on ne sait pas », Jean-Fran çois Del frais sy, le
11 mars 2020 sur France In ter.
15. « un cow-boy de la re cherche », Jean-Fran çois Del frais sy aux dé- 
pu tés, en dé cembre 2016.
16. « Les per sonnes les plus âgées sont les plus fra giles quand elles
sont tou chées par ce vi rus, d’où les me sures pour pro té ger nos an- 
ciens, d’une vi sion in ter gé né ra tion nelle qui doit se mettre en place »,
Jean-Fran çois Del frais sy, le 11 mars 2020 sur France In ter.
17. « La ques tion es sen tielle, c’est le nombre de formes graves du co- 
ro na vi rus », Jean-Fran çois Del frais sy, le 11 mars 2020 sur France In ter.
18. « Il faut être in tel li gent, gar der une forme d’iso le ment mais ne pas
non plus les iso ler », Jean-Fran çois Del frais sy, le 11 mars 2020 sur
France In ter.
19. « On est sans trai te ment, on est sans vac cin et on n’au ra pas de
vac cin avant un an », Jean-Fran çois Del frais sy, le 12 fé vrier 2020 au
mi cro de Jean-Jacques Bour din sur BFM TV.
20. « Est-ce que ce se ra au prin temps ou plus tard ? J’ai ten dance à
pen ser que ce se ra plus tard », Jean-Fran çois Del frais sy, le 3 mars
2020, au mi cro de Guillaume Du rand, sur Ra dio Clas sique.
21. « On a un es sai cli nique qui dé marre avec deux mo lé cules, on n’est
ab so lu ment pas cer tain que ça marche », Jean-Fran çois Del frais sy, le
11 mars 2020 sur France In ter.
22. « Je songe à me mettre en re trait [du Co mi té consul ta tif na tio nal
d’éthique dont il est pré sident, par ailleurs] car je consi dère que là où je
peux être le plus utile pour les 2 mois qui viennent […], c’est dans la ré- 
ponse au Co vid-19 », Jean-Fran çois Del frais sy, le 11 mars 2020 sur
France In ter.
23. « Mon rôle est de ré flé chir à l’im pact so cié tal des épi dé mies, d’ex- 
pli quer ce qu’en tend la so cié té fran çaise de telle ou telle dé ci sion »,
Laë ti tia At la ni-Duault, dans le jour nal L’Opi nion en mars 2020, re layé
par BFM TV le 16 mars 2020.
24. « Les mo dèles sug gèrent que ce la peut être suf fi sant pour en di guer
la pre mière vague de l’épi dé mie », Si mon Cau che mez, le 16 mars 2020
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dans le jour nal Le Monde.
25. « Une pres crip tion aus si tar dive d’hy droxy chlo ro quine n’a au cune
uti li té mé di cale », Franck Chau vin, le 1er avril 2020 dans Le Ca nard en- 
chaî né.
26. « Le Conseil scien ti fique est com po sé de onze membres, tous in- 
ter na tio na le ment re con nus dans leur do maine d’ex per tise », site in ter- 
net de l’Ély sée.
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Scan dale 4. Aïe aïe aïe, cer tains
ex perts n’ont vrai ment pas peur
des conflits d’in té rêts

1. « Nous sommes un groupe de per sonnes in dé pen dantes », De nis
Mal vy, le 18 mars 2020 sur France In ter.
2. « Dès le troi sième ou le qua trième jour après la créa tion du Conseil
scien ti fique, j’ai de man dé à ce que cha cun d’entre nous dé pose une
DPI », Jean-Fran çois Del frais sy sur Me dia part, re layé par Thau In fo le
22 avril 2020.
3. Le Pr De nis Mal vy de Bor deaux a per çu 28 709 eu ros des la bo ra- 
toires, de puis 2012 (site Eu ro for Docs qui s’ap puie lui-même sur le site
of fi ciel Base Trans pa rence San té : https://www.eu ros for docs.fr/me ta- 
base/da sh board/2?nom_ pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=MAL VY%20De nis).
4. « Il y a nor ma le ment une pé riode de 14 jours pen dant la quelle les
dé cla ra tions ne sont pas ren dues pu bliques. J’ai ap pe lé pour qu’on les
pu blie im mé dia te ment », Jean-Fran çois Del frais sy sur Me dia part, re layé
par Thau In fo le 22 avril 2020.
5. Le Pr Yaz dan Yaz dan pa nah de Pa ris-Bi chat a tou ché 133 695 eu ros,
lui, de puis 2012 aus si (site Eu ro for Docs qui s’ap puie lui-même sur le
site of fi ciel Base Trans pa rence San té https://www.eu ros for docs.fr/me ta- 
base/da sh board/2?nom_ pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=YAZ DAN PA- 
NAH%20Yas dan&nom_ pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=YAZ DAN PA- 
NAH%20Yaz da&nom_ pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=YAZ DAN PA- 
NAH%20Yaz dan&nom_ pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=YAZ DAN PA- 
NAH%20Zaz dan).
6. « De puis 2017, j’ai ar rê té mes liens avec les la bo ra toires », Yaz dan
Yaz da pa nah à Mé dia part et re layé par Ma rianne le 3 avril 2020.
7. Le Pr Bru no Li na de Lyon, 23 892 eu ros, en 8 ans éga le ment (site
Eu ro for Docs qui s’ap puie lui-même sur le site of fi ciel Base Trans pa- 
rence San té https://www.eu ros for docs.fr/me ta base/da sh board/2?nom_- 
pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=LI NA%20Bru no).
8. Bru no Li na. Les firmes phar ma ceu tiques lui ont ver sé qua si ment
24 000 eu ros. Sa no fi, pour ne ci ter que lui, aligne 17 521 eu ros pour le
vi ro logue (site Eu ro for Docs qui s’ap puie lui-même sur le site of fi ciel
Base Trans pa rence San té : https://www.eu ros for docs.fr/me ta base/da- 
sh board/2?nom_ pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=LI NA%20Bru no).

https://www.eurosfordocs.fr/metabase/dashboard/2?nom_pr_nom_du_professionel=MALVY%20Denis
https://www.eurosfordocs.fr/metabase/dashboard/2?nom_pr_nom_du_professionel=YAZDANPANAH%20Yasdan&nom_pr_nom_du_professionel=YAZDANPANAH%20Yazda&nom_pr_nom_du_professionel=YAZDANPANAH%20Yazdan&nom_pr_nom_du_professionel=YAZDANPANAH%20Zazdan
https://www.eurosfordocs.fr/metabase/dashboard/2?nom_pr_nom_du_professionel=LINA%20Bruno
https://www.eurosfordocs.fr/metabase/dashboard/2?nom_pr_nom_du_professionel=LINA%20Bruno
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9. Le Pr De nis Mal vy de Bor deaux a per çu 28 709 eu ros des la bo ra- 
toires de puis 2012 (site Eu ro for Docs qui s’ap puie lui-même sur le site
of fi ciel Base Trans pa rence San té : https://www.eu ros for docs.fr/me ta- 
base/da sh board/2?nom_ pr_ nom_ du_ pro fes sio nel=MAL VY%20De nis).
10. « Il doit y avoir un al ler-re tour, une chambre d’hô tel une fois, une in- 
vi ta tion, à l’oc ca sion », De nis Mal vy, dans le jour nal Ma rianne du 3 avril
2020.
11. « C’est beau coup quand-même, ça m’étonne », De nis Mal vy, dans
le jour nal Ma rianne du 3 avril 2020.
12. « … un rè gle ment in té rieur qui per met tra de sa voir quelle est la
règle pour les gens avec des liens d’in té rêt », Jean-Fran çois Del frais sy,
in ter ro gé par Me dia part, le 31 mars 2020.
13. Pr Jean Phi lippe Spa no, can cé ro logue à Pa ris-Pi tié-Sal pê trière a
re çu 325 406 eu ros de l’in dus trie phar ma ceu tique, dont 7 896 eu ros de
Gi lead.
14. Ka rine La combe a tou ché 212 209 eu ros de l’in dus trie phar ma ceu- 
tique, dont 28 412 eu ros de Gi lead et 45 211 eu ros d’Abb vie.

https://www.eurosfordocs.fr/metabase/dashboard/2?nom_pr_nom_du_professionel=MALVY%20Denis
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Scan dale 5. Un confi ne ment
qui confine à la bê tise

1. Par le bout du nez, titre de la pièce de théâtre vue par les Ma cron le
6 mars, re layé par Ga la le 7 mars 2020.
2. « La vie conti nue. Il n’y a au cune rai son, mis à part pour les po pu la- 
tions fra gi li sées, de mo di fier nos ha bi tudes de sor tie », Jean-Marc Du- 
mon tet, pro prié taire du théâtre Saint-An toine, le 7 mars 2020 sur Twit- 
ter.
3. « En termes de risques pour la France, des ana lyses de risques
d’im por ta tion sont mo dé li sées ré gu liè re ment par des équipes de re- 
cherche. Le risque d’im por ta tion de puis Wu han est mo dé ré. Il est main- 
te nant pra ti que ment nul puisque la ville, vous le sa vez, est iso lée. Les
risques de cas se con daires au tour d’un cas im por té sont très faibles. Et
les risques de pro pa ga tion dans la po pu la tion sont très faibles », Agnès
Bu zyn, le 24 jan vier 2020 en point presse.
4. Alors qu’on ap prend, aus si, que les deux pre miers in fec tés, le Chi- 
nois et l’ins ti tu teur, sont « dead », comme l’avait si jo li ment dit Si beth
Ndiaye de Si mone Veil (« Yes la meuf est dead ». Se lon Le Ca nard en- 
chaî né, c’est le SMS qu’au rait en voyé Si beth Ndiaye à un jour na liste
qui lui de man dait de confir mer la mort de Si mone Veil).
5. La dé ci sion de main te nir le match a été prise « en ar bi trage avec
Gé rard Col lomb », 15 mars 2020 dans Ga la.
6. J’étais « in ter lo quée de voir les gens se mas ser les uns contre les
autres », Bri gitte Ma cron, 16 mars 2020 dans Le Pa ri sien.
7. « Cette his toire de dé cret [sur un confi ne ment de la po pu la tion] était
une fake news », Si beth Ndiaye, le 16 mars 2020 sur France In ter.
8. « Il n’y au ra pas de pro blème d’ap pro vi sion ne ment sur l’ali men ta- 
tion », Di dier Guillaume, le 16 mars sur CNews.
9. « dé fai tistes », Mu riel Pé ni caud, le 18 mars sur LCI.
10. « Re joi gnez la grande ar mée de l’agri cul ture fran çaise ! », Di dier
Guillaume, le 24 mars 2020 sur BFM TV.
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Scan dale 6. La chlo ro quine,
qui dit que c’est ef fi cace ?… à part
la moi tié de la pla nète ?

1. « ex trê me ment pré li mi naires. Ils ne ré pondent pas aux cri tères clas- 
siques de l’éva lua tion d’un mé di ca ment », Jean-Fran çois Del frais sy, le
18 mars 2020 dans le JT de France 2.
2. « Plus nous agi rons en semble et vite, plus nous sur mon te rons cette
épreuve », Em ma nuel Ma cron, le 16 mars 2020 lors de son al lo cu tion.
3. « Ce qui se passe à Mar seille, à mon avis, est ab so lu ment scan da- 
leux », puis, ajoute-t-elle, plus loin, par lant de la chlo ro quine : « On ne
peut pas, comme ça, main te nant, la don ner à n’im porte qui, dans n’im- 
porte quelles condi tions. Je pense que c’est ex trê me ment dan ge- 
reux […] Et je suis très pei née que des scien ti fiques de re nom comme
mes col lègues de Mar seille se soient en ga gés dans une ac tion de ce
type-là », Ka rine La combe, le 23 mars 2020 dans le JT de 13 heures de
France 2.
4. « J’ai re fu sé pour gar der ma li ber té de m’ex pri mer où je vou lais »,
Ka rine La combe, le 2 avril 2020 dans le jour nal Ga la, re layé par le jour- 
nal Voi ci.
5. « Il est au to ri sé d’ad mi nis trer cette mo lé cule contre le Co vid 19 à
l’hô pi tal uni que ment, et seule ment aux cas graves », dé cret du 27 mars
2020.
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Scan dale 7. Cer tains sa vaient…
1. « Quand j’ai quit té le mi nis tère, je pleu rais parce que je sa vais que la
vague du tsu na mi était de vant nous », Agnès Bu zyn, le 17 mars 2020
dans le jour nal Le Monde.
2. « Je pense que j’ai vu la pre mière ce qu’il se pas sait en Chine »,
Agnès Bu zyn, le 17 mars 2020 dans le jour nal Le Monde.
3. « Le 20 dé cembre, j’ai aler té le di rec teur gé né ral de la San té »,
Agnès Bu zyn, le 17 mars 2020 dans le jour nal Le Monde.
4. « Le 11 jan vier, j’ai en voyé un mes sage au pré sident sur la si tua- 
tion », Agnès Bu zyn, le 17 mars 2020 dans le jour nal Le Monde.
5. « Le risque d’im por ta tion [du vi rus] de puis Wu han est qua si nul »,
Agnès Bu zyn, le 24 jan vier 2020 en point presse.
6. Le 30 jan vier, elle dit : « J’ai aver ti Édouard Phi lippe que les élec- 
tions ne pour raient sans doute pas se te nir », Agnès Bu zyn, le 17 mars
2020 dans le jour nal Le Monde.
7. « La vague du tsu na mi était de vant nous », Agnès Bu zyn, le 17 mars
2020 dans le jour nal Le Monde.
8. Il est « im pos sible de lais ser pas ser sans rien re le ver », Jean-Luc
Mé len chon, le 17 mars 2020 sur Twit ter.
9. Ces pro pos sont « ef fa rants », Ma rine Le Pen, le 17 mars 2020 sur
Twit ter.
10. « Elle confie donc au jourd’hui qu’elle a men ti pu bli que ment dans
l’exer cice de ses fonc tions », Da vid As sou line, le 17 mars 2020 sur
Twit ter.
11. « Au mo ment où elle m’a dit ça, beau coup de mé de cins n’étaient
pas d’ac cord avec elle, beau coup de mé de cins pen saient qu’il ne
s’agis sait pas d’une épi dé mie qui pro dui rait son ef fet à ce mo ment, ou
qui au rait cet im pact », Édouard Phi lippe, le 17 jan vier 2020 dans le JT
de France 2.
12. « La France n’est pas prête », note « confi den tielle » de Jé rôme
Sa lo mon à Em ma nuel Ma cron, du 5 sep tembre 2016, ren due pu blique
par mi les 20 000 cour riels pi ra tés puis par ta gés par Wi ki Leaks, les
« Ma cron Leaks », se lon le jour nal L’Opi nion.
13. « manque de ré ac ti vi té et de ca pa ci tés d’adap ta tion », ain si que les
dif fi cul tés d’ac cueil « en mi lieu hos pi ta lier, en par ti cu lier si l’af flux de vic- 
times est im por tant », note « confi den tielle » de Jé rôme Sa lo mon à Em- 
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ma nuel Ma cron, du 5 sep tembre 2016 ren due pu blique par mi les
20 000 cour riels pi ra tés puis par ta gés par Wi ki Leaks, les « Ma cron- 
Leaks », se lon le jour nal L’Opi nion.
14. « L’ab sence de maî trise de gestes ba siques d’hy giène : […] port du
masque gé né ra li sé en Asie et qua si in con nu en France ! », « une triste
et ca ri ca tu rale confir ma tion du pa ra doxe fran çais », mail de Jé rôme Sa- 
lo mon à Em ma nuel Ma cron du 11 jan vier 2017. In fo re layée par le jour- 
nal Le Monde le 20 mars 2020.
15. « Pour ras su rer les Fran çais, c’est vrai ment le mo dèle de la
grippe », Jé rôme Sa lo mon, le 22 jan vier 2020 sur BFM TV.
16. Jé rôme Sa lo mon « a com men cé à en voyer des tex tos alar mants à
ses col lègues mé de cins : « La vague ar rive ! », « On va se prendre la
vague ! », ré vé lé par Le Monde le 20 mars 2020.
17. « D’abord je n’ai pas be soin de vé ri fier que la France soit prête, la
France est prête ! Et elle est prête parce que nous avons un sys tème
de san té ex trê me ment so lide », Oli vier Vé ran, le 18 fé vrier 2020 sur
France In ter.
18. « Il n’y au ra pas un seul dé par te ment fran çais qui ne se ra pas équi- 
pé pour faire face à la me nace épi dé mique », Oli vier Vé ran, le 23 fé- 
vrier 2020 dans le JT de France 2.
19. « L’hô pi tal fran çais est prêt. La mé de cine de ville est prête. Nous
fai sons en sorte de four nir tout le ma té riel né ces saire », Oli vier Vé ran,
le 3 mars 2020 sur BFM TV.
20. « Ils au ront des masques FFP2, c’est-à-dire des masques à haut
ni veau de tech ni ci té, qui leur se ront don nés », « C’est im mé diat ! », Oli- 
vier Vé ran, le 10 mars 2020 sur Eu rope 1.
21. « Notre stock va se fi nir d’ici 3 jours », un mé de cin du Val-d’Oise, le
16 mars 2020 dans le JT de TF1.
22. « On a be soin, pour les li bé raux, en France, d’au moins un mil lion
de masques par jour », Ber nard Huynh, porte-pa role de la Fé dé ra tion
des mé de cins de France, le 16 mars 2020 dans le JT de TF1.
23. « Nous se rons là. Nous leur de vons des masques, du gel, tout le
ma té riel né ces saire et nous y veillons, et y veille rons. Des masques se- 
ront li vrés dans les phar ma cies dès de main soir. Dans les 25 dé par te- 
ments les plus tou chés. Mer cre di, pour le reste du ter ri toire na tio nal »,
Em ma nuel Ma cron, le 16 mars 2020 lors de son al lo cu tion.
24. « Dans cer tains ser vices, le per son nel de san té n’a pas les moyens
de se pro té ger. Mais où sont donc ces masques ? », Gilles Bou leau, le
18 mars 2020 dans le JT de TF1.
25. « Je vous an nonce ce ma tin que je pro cède à un nou veau dé sto- 
ckage de masques », Oli vier Vé ran, le 20 mars 2020, à Jean-Jacques
Bour din sur BFM TV.
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26. « Nous étions un pays, hé las, qui n’était pas prépa ré, du point de
vue des masques et des équi pe ments de pro tec tion », Oli vier Vé ran, le
20 mars 2020 à l’As sem blée na tio nale.
27. « La France est prête ! Et elle est prête parce que nous avons un
sys tème de san té ex trê me ment so lide », Oli vier Vé ran, le 18 fé vrier
2020 sur France In ter.
28. Por ter un masque, pour les Fran çais, « ça peut même être contre-
pro duc tif », Si beth Ndiaye, le 20 mars 2020 en confé rence de presse.
29. « Le Pré sident ne porte pas de masque, parce qu’il n’y en n’a pas
be soin lors qu’on res pecte la dis tance de pro tec tion », Si beth Ndiaye, le
25 mars 2020 en point presse.
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Scan dale 8. Y a-t-il un pi lote dans
l’avion France ?

1. « Ma cron dit que c’est la guerre, mais il a nom mé le gé né ral Ga me- 
lin, très bien sur le pa pier, mais in adap té au ter rain », dé cla ra tion d’un
ponte de l’AP-HP, res té ano nyme, dans Le Ca nard en chaî né du
25 mars 2020.
2. « À ce stade, il n’y pas d’épi dé mie au sens mé di cal du terme », Si- 
beth Ndiaye, le 2 mars 2020 sur France In fo.
3. « Compte te nu de l’évo lu tion de la crise du co ro na vi rus, le Pré sident
a dé ci dé de mo di fier son agen da cette se maine afin de se concen trer
plei ne ment sur le sui vi de la ges tion de la crise », an nonce de l’Ély sée
le 2 mars 2020.
4. « Nous ne sommes pas en épi dé mie, nous fai sons face à une me- 
nace épi dé mique qui se rap proche », Oli vier Vé ran, le 3 mars 2020 sur
BFM TV.
5. « une moyenne de la moi tié des per son nels en per ma nence » dans
les éta blis se ments, lettre de Jean-Mi chel Blan quer aux rec teurs, le
15 mars 2020, vi sible sur le site du mi nis tère de l’Édu ca tion na tio nale.
6. « tri bu taire de l’évo lu tion de l’épi dé mie […] C’est le scé na rio pri vi lé- 
gié », Jean-Mi chel Blan quer dans les co lonnes du Pa ri sien, le 22 mars
2020.
7. « À par tir du 11 mai, nous rou vri rons pro gres si ve ment les crèches,
les écoles, les col lèges et les ly cées », Em ma nuel Ma cron, le 13 avril
2020 dans son al lo cu tion.
8. « Les hô pi taux fran çais sont tou jours prêts. Nous avons un hô pi tal,
qui est un bi jou ! Un bi jou ! », Oli vier Vé ran, le 3 mars 2020 sur BFM
TV.
9. « On n’est pas prêts, pas du tout ! », se cré taire gé né ral de la CGT à
l’hô pi tal de la Pi tié-Sal pê trière le 3 mars 2020 dans le JT.
10. « Il ne s’agit plus de se de man der si ce qui se pro duit en Ita lie va
ar ri ver chez nous, mais quand », ajou tant : « Il faut ar rê ter de dire
qu’ailleurs le sys tème ad mi nis tra tif ou de san té est dif fé rent. Ce qui est
ar ri vé aux autres va nous ar ri ver », pro fes seure Anne-Claude Cré- 
mieux, le 12 mars 2020, sur le pla teau de « C dans l’air ».
11. « La règle gé né rale est claire et simple : res tez chez vous ! C’est
ain si que vous pour rez ai der à stop per la pro pa ga tion du vi rus. C’est
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ain si que vous pour rez ve nir en aide à nos per son nels soi gnants et à
notre sys tème de san té », Chris tophe Cas ta ner, le 17 mars 2020 en
confé rence de presse.
12. « Nous de man dons fer me ment aux Fran çais de res ter chez eux »,
Édouard Phi lippe, le 17 mars 2020 pen dant le JT de 20 heures de
France 2.
13. La mi nistre est « scan da li sée » quand un syn di cat « dit aux en tre- 
prises d’ar rê ter d’al ler bos ser », Mu riel Pé ni caud, le 19 mars 2020 sur
LCI.
14. « Res tez chez vous ! », Jé rôme Sa lo mon, le 20 mars 2020 lors du
point presse.
15. « Ce que ré vèle cette pan dé mie, c’est qu’il est des biens et des
ser vices qui doivent être pla cés en de hors des lois du mar ché », Em- 
ma nuel Ma cron, le 12 mars 2020 dans son al lo cu tion.
16. « Au cune en tre prise ne doit mettre la clé sous la porte […] Nous
avons des ins tru ments à notre dis po si tion pour sou te nir nos grandes
en tre prises in dus trielles, dont cer taines ont per du beau coup de va leur
au cours des der niers jours. Nous pou vons prendre des par ti ci pa tions.
Nous pou vons re ca pi ta li ser. Nous pou vons le cas échéant na tio na li ser.
Nous nous te nons prêts à re cou rir à tous ces ins tru ments », Bru no Le
Maire, le 18 mars 2020 lors de la pré sen ta tion du pro jet de loi de fi- 
nances rec ti fi ca tive.
17. « Pas de pro blème d’ap pro vi sion ne ment de l’ali men ta tion […] il n’y
a pas et il n’y au ra pas de pé nu rie ali men taire en France face à la pro- 
pa ga tion du co ro na vi rus », Di dier Guillaume, le 16 mars 2020 sur
CNews.
18. « Peut-être que cer taines gammes de pro duits ne se ront pas toutes
là. Si vous vou lez ache ter des spa ghet tis, vous n’au rez peut-être pas
toute la gamme de spa ghet tis, pas toutes les marques, pas toutes les
tailles de spa ghet tis. » « Les Fran çaises et les Fran çais pour ront s’ali- 
men ter sans pro blème », Di dier Guillaume, le 16 mars 2020 sur
CNews.
19. « Des scènes de co hue, des files de cha riots prêts à être rem plis
dès l’ou ver ture et des bous cu lades en Seine-Saint-De nis ou dans les
Yve lines ce mar di 17 mars. Mar di ma tin, les clients se sont pré ci pi tés
dans les su per mar chés par peur de man quer », com men taire sur
images d’une jour na liste, le 17 mars 2020 dans un su jet du JT de TF1.
20. « J’in vite tous les sa la riés des en tre prises […] à se rendre sur leurs
lieux de tra vail […] dans des condi tions de sé cu ri té sa ni taire maxi- 
males », Bru no Le Maire, le 18 mars 2020 sur BFM Bu si ness.
21. « Il com mence à y avoir une ten sion dans un cer tain nombre de su- 
per mar chés, dans un cer tain nombre de com merces, en ma tière de sa- 
la riés », Bru no Le Maire, le 18 mars 2020 en point presse, suite au
conseil des mi nistres.
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22. « re le ver des dif fi cul tés dans la pro duc tion, im menses pour le sec- 
teur de la pêche qui a per du 50 % de son ac ti vi té avec la fer me ture des
res tau rants et l’ar rêt des ex por ta tions », « Le sec teur des fruits et lé- 
gumes est confron té à des pro blèmes de sur pro duc tion », Di dier
Guillaume, le 8 avril 2020 en confé rence de presse.
23. À la ques tion d’Anne-So phie La pix « Peut-on se rendre à l’en ter re- 
ment d’un ami dé cé dé ? », « Ce que je vais dire est ter rible, mais nous
de vons dire non. Même dans ces cir cons tances, nous ne de vons pas
dé ro ger à la règle », Édouard Phi lippe, le 17 mars 2020 dans le JT de
France 2.
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Scan dale 9. Tout et son contraire ?
1. « La vague est là », Em ma nuel Ma cron, le 22 mars 2020 dans le
JDD.
2. « La vague épi dé mique qui dé ferle sur la France […] est une vague
ex trê me ment éle vée », Édouard Phi lippe le 27 mars 2020 à Ma ti gnon.
3. « On est au dé but d’une crise sa ni taire sans pré cé dent », Édouard
Phi lippe, le 17 mars 2020 sur France 2.
4. « Le confi ne ment du re ra vrai sem bla ble ment au moins six se maines
à comp ter de sa mise en place », « Consi dé rer né ces saire un ren for ce- 
ment du confi ne ment », compte ren du du Conseil scien ti fique le
17 mars 2020.
5. « L’épi dé mie conti nue ra à tour ner et ne se ra ter mi née que quand on
au ra at teint une im mu ni té de groupe », Jean-Fran çois Del frais sy, dans
Le Fi ga ro du 25 mars 2020.
6. « Le Conseil scien ti fique mis en place pour éclai rer la dé ci sion pu- 
blique dans la ges tion de la si tua tion sa ni taire liée au Co vid-19 y ré flé- 
chit », Jean-Fran çois Del frais sy, le 18 mars 2020 sur France 2.
7. « S’il faut re tar der de quelques jours parce qu’on n’est pas prêt, il
fau dra re tar der de quelques jours », Jean-Fran çois Del frais sy, le
15 avril 2020 lors de son au di tion au Sé nat.
8. « La France fait 8 000 tests par jour, et très ra pi de ment de vrait pas- 
ser à 30 000 », Jean-Fran çois Del frais sy, le 25 mars 2020 dans Le Fi- 
ga ro.
9. « On se de mande si une per sonne po si tive au Co vid-19 se ra en suite
pro té gée contre ce vi rus. Fi na le ment nous ne sa vons pas si ces an ti- 
corps forment une pro tec tion », Jean-Fran çois Del frais sy, lors de son
au di tion au Sé nat, le 15 avril 2020.
10. « Nous pré voyons une baisse dras tique du nombre de nou velles
conta mi na tions », Jean-Fran çois Del frais sy, lors de son au di tion au Sé- 
nat, le 15 avril 2020.
11. À la ques tion d’un jour na liste « Que pen sez-vous de l’hy droxy chlo- 
ro quine et des at tentes sus ci tées par ce mé di ca ment ? », « Pour l’ins- 
tant, pas grand-chose, j’at tends les ré sul tats de l’es sai Dis co ve ry »,
Fran çoise Bar ré-Si nous si dans Le Monde du 24 mars 2020.
12. Il faut at tendre « les ré sul tats des es sais qui ont été lan cé », Fran- 
çoise Bar ré-Si nous si, le 25 mars 2020 sur BFM TV.
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13. « Vir tuel le ment, fac tuel le ment, des com mandes pour du ma té riel de
pro tec tion sont pas sées en nombre bien plus im por tant que les 250 mil- 
lions de masques que j’ai an non cés », Oli vier Vé ran, le 24 mars 2020
lors des Ques tions au gou ver ne ment.
14. « La san té est le sec teur qui fe ra l’ob jet du plus d’at ten tion pour les
an nées à ve nir », Oli vier Vé ran, le 14 avril 2020 sur RTL.
15. « Ce sont des masques qui se ront pro ba ble ment dis po nibles, on
est en train de re gar der pour les ques tions lo gis tiques, les clés de ré- 
par ti tion, les mo da li tés d’at tri bu tion, et com ment se four nir en masques
grand pu blic », Oli vier Vé ran, le 14 avril 2020 sur RTL.
16. « Toutes les pos si bi li tés sont à l’étude, nous n’ex cluons rien », Oli- 
vier Vé ran, le 14 avril 2020 sur RTL.
17. « Ils se ront gra tuits ? » de mande le jour na liste. « Écou tez, je n’ai
pas la ré ponse à cette ques tion, j’ima gine qu’ils se ront don nés à la po- 
pu la tion, oui », Oli vier Vé ran, le 14 avril 2020 sur RTL.
18. « Un dé con fi ne ment gé né ral ou par ter ri toires, en fonc tion des pro- 
fils épi dé miques ». Et puis sur la ques tion de l’im mu ni sa tion au vi rus,
que les scien ti fiques es timent qu’il y au rait 10 % de la po pu la tion qui
pré sen te rait à cette date une im mu ni té face au co ro na vi rus » : « Ces
chiffres res tent des es ti ma tions », Oli vier Vé ran, le 14 avril 2020 sur
RTL.
19. « Toutes les pos si bi li tés sont à l’étude », Oli vier Vé ran, le 14 avril
2020 sur RTL.
20. « Les choses vont se mettre en place pro gres si ve ment », « Très ra- 
pi de ment ces amendes se ront mises en place », « Elles mon te ront pour
tout le monde dans les jours qui viennent », Si beth Ndiaye, le 17 mars
2020 sur France In fo.
21. « Au-de là des re com man da tions du Conseil scien ti fique, dont nous
al lons évi dem ment nous ins pi rer […], on va com pi ler les don nées, re- 
gar der les choses, et an non cer notre dé ci sion dans les tout pro chains
jours », Si beth Ndiaye, le 26 mars 2020 sur LCI.
22. « La France met tout en œuvre pour en frei ner la pro gres sion
mais il semble peu pro bable qu’elle échappe au stade de l’épi dé mie »,
Si beth Ndiaye, suite au conseil des mi nistres du 4 mars 2020.
23. À la ques tion d’un jour na liste « Pou vez-vous nous dire ce ma tin
com bien de Fran çais et de quelle ma nière ils vont être ra pa triés de
Chine dans les pro chains jours ? », Si beth Ndiaye ré pond : « Ac tuel le- 
ment notre consu lat ef fec tue un re cen se ment pour sa voir qui doit par tir,
et donc pou voir ajus ter le dis po si tif en fonc tion. » « On n’a pas en core
de chiffres ? » de mande en core le jour na liste. « Je n’ai pas en core de
chiffres à vous com mu ni quer », Si beth Ndiaye, sur RFI le 28 jan vier
2020.
24. « consi dé ra ble ment aug men tée », Édouard Phi lippe, le 28 mars
2020 en confé rence de presse.
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25. « Il va sans dire que si des États voi sins (comme le Royaume-Uni)
res taient trop long temps sans pro cé der à ces me sures de confi ne ment,
alors nous au rions du mal à ac cep ter sur notre ter ri toire des res sor tis- 
sants bri tan niques », Édouard Phi lippe, le 17 mars 2020 sur France 2.
26. « aug men ter nos ca pa ci tés de pro duc tion na tio nale », Édouard Phi- 
lippe, le 2 avril 2020 sur LCI.
27. « In ter dire de li cen cier, je ne crois pas que nous en ar ri vions là »,
Édouard Phi lippe, le 17 mars 2020 dans le JT de France 2.
28. « Nous gé rons au mieux les stocks de fa çon à pou voir orien ter
quand c’est né ces saire vers les hô pi taux qui sont sous-ten sion »,
Édouard Phi lippe, le 2 avril 2020 sur LCI.
29. « et l’uti li sa tion d’un cer tain nombre de tests », Édouard Phi lippe, le
2 avril 2020 sur TF1 et LCI.
30. « L’ob jec tif […] c’est d’ar ri ver à une forme d’au to no mie na tio nale en
ma tière de pro duc tion de masques FFP2, dans les plus brefs dé lais »,
Édouard Phi lippe, en séance de Ques tions au Sé nat le 15 avril 2020.
31. « Très pro ba ble ment, il va fal loir or ga ni ser les épreuves du bac
2020 d’une fa çon nou velle. Soit elles au ront lieu en contrôle conti nu,
soit on peut es pé rer conju guer à ce contrôle conti nu une épreuve or ga- 
ni sée à la fin du mois de juin », Édouard Phi lippe le 2 avril 2020 sur TF1
et LCI.
32. « La lo gique du confi ne ment doit pré va loir au moins pour le
15 avril, pro ba ble ment pour plus long temps », Édouard Phi lippe, le
2 avril 2020 lors d’une au di tion par le men taire.
33. « On com mence à s’y in ter ro ger », Édouard Phi lippe, le 2 avril sur
TF1 et LCI.
34. « pro bable », « en une fois, par tout et pour tout le monde », « dans
les jours, les se maines qui viennent », Édouard Phi lippe, le 1er avril
2020 à l’As sem blée na tio nale.
35. « Ce la ne pas se ra pas, je pense, par une aug men ta tion des im- 
pôts », Édouard Phi lippe, le 2 avril 2020 sur TF1.
36. « Les in di ca teurs ne per mettent pas de suivre le nombre réel de
cas puisque beau coup de cas sont asymp to ma tiques ou pré sentent des
symp tômes très bé nins », di rec teur gé né ral de la San té en confé rence
de presse, le 28 mars 2020.
37. « La crise va être longue, les pro chains jours vont être par ti cu liè re- 
ment dif fi ciles », Jé rôme Sa lo mon, en point presse le 25 mars 2020.
38. « Il n’y a pas d’ob jec tifs chif frés de tests en Eh pad », Jé rôme Sa lo- 
mon, en point presse le 8 avril 2020.
39. « Un plan mas sif d’in ves tis se ment et de re va lo ri sa tion de l’en- 
semble des car rières se ra construit pour notre hô pi tal », Em ma nuel Ma- 
cron, lors de son al lo cu tion à Mul house, le 25 mars 2020.
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40. « Très bonne dis cus sion avec @real Do nald Trump. Face à la crise
du Co vid-19, avec d’autres pays, nous pré pa rons pour les pro chains
jours une nou velle ini tia tive im por tante », Em ma nuel Ma cron, sur Twit- 
ter dans la nuit du 26 au 27 mars 2020.
41. « À par tir du 11 mai se ront rou verts pro gres si ve ment les crèches,
les écoles, les col lèges et les ly cées », Em ma nuel Ma cron, lors de son
al lo cu tion du 13 avril 2020.
42. « Le gou ver ne ment fe ra le maxi mum pour ap por ter toutes les ré- 
ponses », Em ma nuel Ma cron à Mul house, le 25 mars 2020.
43. « Les fron tières de la France avec les pays non-eu ro péens res te- 
ront fer mées jus qu’à nou vel ordre », Em ma nuel Ma cron, al lo cu tion du
13 avril 2020.
44. « Tout ce qui est pro duit et peut être pro duit en France ou en Eu- 
rope est pous sé », Em ma nuel Ma cron le 31 mars 2020, lors de la vi site
d’une usine de masques à An gers.
45. « Pour les pro fes sions les plus ex po sées et pour cer taines si tua- 
tions comme dans les trans ports en commun, son usage pour rait de ve- 
nir sys té ma tique », Em ma nuel Ma cron, dans son al lo cu tion le 13 avril
2020.
46. « Notre stra té gie est simple, nous pas sons mas si ve ment des com- 
mandes », Em ma nuel Ma cron, le 31 mars 2020 à An gers.
47. « Dans les pro chaines se maines, avec toutes les com po santes de
notre na tion, je tâ che rai de des si ner [le] che min », Em ma nuel Ma cron,
lors de son al lo cu tion du 13 avril 2020.
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Scan dale 11. Mé chants Fran çais
qui ac cusent leur gen til
gou ver ne ment !

1. « Évi tez l’es prit de pa nique, de croire dans toutes les fausses ru- 
meurs, les de mi-ex perts ou les faux-sa chants », Em ma nuel Ma cron, le
16 mars 2020 dans son al lo cu tion.
2. « Je crois que nous avons, avec beau coup de pro fes sion na lisme, de
dé ter mi na tion et de gra vi té, re gar dé cette crise en face et nous avons
pris nos res pon sa bi li tés », « On ne peut pas lais ser dire ça, car lors- 
qu’on re garde la chro no lo gie des faits, de puis l’alerte qui a été lan cée
au mois de dé cembre par le gou ver ne ment chi nois, nous avons été, je
crois, plu tôt en an ti ci pa tion de ce qui s’est pas sé », Si beth Ndiaye, sur
CNews le 18 mars 2020.
3. « On ne peut pas dire qu’il y a un dé faut d’an ti ci pa tion de cette crise,
bien au contraire ! », Si beth Ndiaye, sur CNews le 23 mars 2020.
4. « Je n’ai au cun doute […] qu’il y a quelques mois il y avait des gens
qui di saient “vous en faites trop” et d’autres qui di saient “vous n’en
faites pas as sez”. Je n’ai au cun doute sur le fait que dans quelques
mois lorsque, comme je l’es père, comme je le crois, comme je le sais,
nous au rons fran chi cette étape et nous au rons ter ras sé ce vi rus cer- 
tains di ront “il au rait fal lu faire au tre ment”. Toutes ces po lé miques,
toutes ces contes ta tions, je les ac cepte, je les connais. Je suis le chef
du gou ver ne ment », Édouard Phi lippe, dans le JT de France 2 le
17 mars 2020.
5. « Ce qui im porte là », « le seul com bat à me ner en ce mo ment »,
« contre le vi rus », « faire en sorte que ce com bat soit ga gné », loin des
« po lé miques », Édouard Phi lippe, dans le JT de France 2 le 17 mars
2020.
6. « On est des Bi sou nours là. On est sym pa dé li bé ré ment, pas pour
être agréable avec le gou ver ne ment, mais pour ne créer ni pa nique ni
po lé mique », « Des mu ni tions, j’en ai pour quand je sor ti rai la sul fa- 
teuse ! », « pe tit lis ting des conne ries faites par le gou ver ne ment de puis
le dé but de la crise », Ugo Ber na li cis, dé pu té LFI, dans le ma ga zine
Ga la du 26 mars 2020.
7. « Au jourd’hui, on tra vaille ma tin, mi di et soir. La nuit par fois… Le
reste, les po lé miques, c’est pas le jour et c’est se con daire », Mu riel Pé- 
ni caud, sur Ra dio Clas sique le 18 mars 2020.
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8. « dû être plus pré ve nant », Chris tophe Cas ta ner, le 10 avril 2020, re- 
layé par Le Fi ga ro.
9. « Quand on mène une ba taille, on doit être uni pour la ga gner. Et je
pense que toutes celles et ceux qui cherchent dé jà à faire des pro cès,
alors que nous n’avons pas ga gné la guerre, sont ir res pon sables »,
Em ma nuel Ma cron, le 25 mars 2020 à Mul house, lors de la vi site d’une
fa brique de masques.
10. « Je compte sur cha cun d’entre vous […] pour ne pas cé der aux si- 
rènes de la po lé mique et de la di vi sion. La si tua tion est bien trop
grave », Oli vier Vé ran, en confé rence de presse le 21 mars 2020.
11. « Lors qu’on en gage une guerre, on s’y en gage tout en tier, on se
mo bi lise dans l’union », Em ma nuel Ma cron, le 25 mars 2020 à Mul- 
house.
12. « union na tio nale », « éthique col lec tive », Gilles Le gendre, France
In fo le 28 mars 2020.
13. « Nous sommes face à un en ne mi qui met à l’épreuve notre co hé- 
sion na tio nale », Chris tophe Cas ta ner, le 9 avril 2020 lors de son au di- 
tion par la mis sion d’in for ma tion de l’As sem blée na tio nale.
14. « Ma cron veut confi ner la pen sée cri tique », Jean-Luc Mé len chon,
sur Twit ter le 25 mars 2020.
15. « C’est très fa cile de cri ti quer et de faire en per ma nence des po lé- 
miques sur tout. Moi je suis au quo ti dien au front pour es sayer d’ex pli- 
quer aux Fran çais ce qu’on vit en ce mo ment. Ce n’est pas for cé ment
tous les jours évident », Si beth Ndiaye, le 26 mars 2020 sur LCI.
16. « Nous n’avons ab so lu ment pas igno ré ces si gnaux. J’ai abor dé
cette crise avec sé rieux et gra vi té dès le dé but, lors qu’elle s’est dé clen- 
chée en Chine », Em ma nuel Ma cron, dans une in ter view aux jour naux
ita liens Cor riere de la Ser ra, La Stam pa et La Re pub bli ca le 28 mars
2020.
17. « in con ti nence ver bale », « la dif fu sion de pré ju gés, la pro pa ga tion
de ru meurs, qui ali mentent des dé bats né bu leux, ré vèlent les symp- 
tômes d’une in con ti nence ver bale hau te ment conta gieuse », Ri chard
Fer rand, dans un tweet le 13 avril 2020.
18. « Le gou ver ne ment a pris ses res pon sa bi li tés et ne craint pas de
rendre des comptes », Si beth Ndiaye, le 26 mars 2020 sur LCI.
19. « Il n’y a pas de place pour les ri va li tés po li tiques, les pe tits jeux
po li tiques. Hon nê te ment, ce se rait ab so lu ment gro tesque ! », Bru no Le
Maire dans l’émis sion « En confi ne ment avec Bru no Le Maire », sur
BFM TV le 16 avril 2020.
20. « J’ai un prin cipe simple. Quand on mène une ba taille, on doit être
uni pour la ga gner. Et je pense que toutes celles et ceux qui cherchent
dé jà à faire des pro cès, alors que nous n’avons pas ga gné la guerre,
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sont ir res pon sables », Em ma nuel Ma cron, le 31 mars 2020 lors de la vi- 
site d’une usine de masques dans le Maine-et-Loire.
21. « On me fait le pro cès d’il y a quinze jours, mais moi, sur les stocks
[de masques], je ne fe rai pas le pro cès de mes pré dé ces seurs, même
si par fois ce se rait plus fa cile », Em ma nuel Ma cron, dans Le Point du
16 avril 2020.
22. « L’épi dé mie re com men ce ra à cou rir. Et nous de vrons être prêts,
contrai re ment à ce qui s’est pas sé la pre mière fois », « Tout Fran çais
de vrait les avoir et les por ter s’il le sou haite. Au jourd’hui, ce n’est pas le
cas », Jean-Fran çois Del frais sy, dans le jour nal ita lien La Re pub bli ca
pa ru le 12 avril 2020.
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Re mer cie ments

À ma femme Vé ro nique, elle aus si mé de cin, qui s’est bat tue
à l’hô pi tal à mes cô tés pour la prise en charge des ma lades lors
de l’épi dé mie. Son sou tien in dé fec tible m’a été très pré cieux. À
mes filles, Lae ti tia, Lor raine, Au rore et Na ta cha, qui m’ont sou te- 
nu de tout leur amour. Nous avons par ta gé le confi ne ment avec
trois d’entre elles. Ça a été une ex pé rience fa mi liale très riche et
in tense.

À tous les col lègues de mon ser vice et, plus gé né ra le ment,
de mon hô pi tal, ain si qu’à tous les cadres, in fir miers, aides-soi- 
gnants et autres membres du per son nel. À tous les mé de cins,
jeunes et moins jeunes et même re trai tés, qui ont ac cou ru spon- 
ta né ment pour nous ai der. Vous avez été fan tas tiques. C’est la
pre mière fois que, de vant l’ad ver si té et le dan ger, j’ai vu au tant
de dy na misme et de so li da ri té. Vous avez été re dou ta ble ment
ef fi caces pour sau ver les ma lades. Je sais que cer tains d’entre
vous ont eu des doutes et des épi sodes d’an goisse. Ce pen dant,
même si c’était dif fi cile à voir sous un masque, je n’ai ja mais vu,
ou de vi né, au tant de sou rires dans l’ac tion. Vous avez in car né
une force tran quille et le dé voue ment. Je suis fier de vous et
vous re mer cie cha leu reu se ment.

Aux mé de cins gé né ra listes, qui se sont re trou vés en pre- 
mière ligne, sans au cun moyen de pro tec tion et à qui, contrai re- 
ment aux autres pays, on a in ter dit le trai te ment. Aux autres soi- 
gnants de ville. Aux soi gnants des mai sons de re traite (Eh pad),
qui ont été aban don nés et ont comp té de très nom breuses vic- 
times par mi nos an ciens.

À Ber trand Pas quet et Chris tèle Du mas-Gon net, ils savent
pour quoi.
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À Alexandre Wick ham, l’édi teur de ce livre, bien sûr, pour
ses conseils avi sés.

À Gilles Haé ri, pré sident d’Al bin Mi chel, pour la confiance
qu’il m’a ac cor dée.

À toute l’équipe d’Al bin Mi chel.
À Ambre Bar tok qui, avec une ra pi di té, une éner gie in- 

croyable et un grand pro fes sion na lisme, m’a ai dé dans la ré dac- 
tion et la mise en forme de ce livre. Tout s’est fait dans l’ur- 
gence. Sans elle, je n’y se rais pas ar ri vé. À ses en fants, Adam,
Me ryl et Ru ben, en fer més dans l’ap par te ment avec leur ma man
pen dant la ré dac tion, et que j’en ten dais s’agi ter lors de nos
échanges té lé pho niques. Mer ci aus si à son ma ri, qui a as su mé
avec brio.

Mer ci en fin à tous les Fran çais d’avoir ré sis té dans le calme,
mal gré l’aban don des pou voirs pu blics.
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